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merzsſibfrmoirie; d” R; P. Mer”,

strierÿwctplnſieürsſigflrveï eh mil.

le &lc-amitié 221101.'- ;çzli-zióéó- o” en
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Maffie-Âàrïdääpema” ï, raw# par

Monſieur ale Prada , 1 2. 2.. livre!,

_lO-ſhl-f., , ~— ,,
. Paózſiegyriquc-…ó- Haräng” pro

nome?- iuſſi R0] par Mïmſzſimr 'l'AL

be' Ta/lemmt de l'Academie Fm”

ſotſè, 8. 2.; livres.
Vie d” Cardinalſicommandonpar

Manſinſlr IUFHËÎFIËÛLiÔŸÏ, n.. l

Le Ghrq/ZËenſſqËliñ-veatÏe/ire ſe”

ve' , par* lé" FENLOËFHÉM de Cama

cbeflz-gÿzæ-Ëlgzſj-y_ ‘ -

~ u» VJTIÏ EÏS ÏſſNOLÎŸ ELA-ux î

ñ .L ñ ñ-LJÔWMQÏŸ-FŸÏ Mars-ÎLE"

.. :m: :- z . k. E# — .

_ La-RelàtiçgÿdæMariage-de M0”

_ fligmæan le. z indonze,
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La-ſèçonde @ÿ- dermere Pame

[Vllnflre P/ërffierme de Mon

ſieur
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flair- cle-Breflëlouo', irzolouze. L'on

Ïrouvcéñffluſfi lepremier-volume.

'Histoire de la Cſſoflq-ſſüéflfl' d'Eſpe

gm- par- les~ Maxim.; ,z ind-douze,

zur/ol. 3. livr. 10.ſ51.” ~

Strat-ira? Tragédie Monſieur

Pruelorhimlod-Ãe', 15-. ſplr.
.Meolimtionſis pour tous' lez jours ole_

lu Semaine: Sainte-î , imlouze,

zo. ſhls. 5-!

Histoire generule ole tous les Sieeles

de lu Nouvelle Loy, laquelle e32

stigne ee qui est arrive' ole plu:

notable dun: l'Egliſe é* dans le

momie , tou: les jours ole l'A”

”e’e , depui: la nuiffiunæ ole fe

ſm-Christ juſqu'à preſent, com

pose-'e pur le Reve-rend Pere D»

*viol ffEufuut de l’Orolre des Fre

res Preſcheurs, Docteur en Theo

logininëlouze , 3. vol.4. li-vres

IO. ſols.

Des Obligations des Eeeleſîuſiigues
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ELTL;M" DV -PRIVILEGE —

d” 1L0).

Ar Grace 8c Privilege du ROY- donnêjâ

Saint Gcrmm'n ~en~ Laye le zi. 'Decembre r_

.Iéófr- .ïígeélfflx 1?'- .Rôiäçri @n Conſt-il- .IEN

Qutiixrs. Il est permis à LD. Ecuyer, Sieur de

Vizéz de faire' imprimer par Mois un Livre in

titulé MERCURE GALANT 2 preſente à

Monſeigneur 1.5 DÀurHtN , 8c tout ce qui

concerne ledit Mercure , pendant le temps 6c

eſpace de fix années , à compter du jour que

chacun deſd. Volumes ſera achevé d'imprimer

pour la premiere fois : Comme auſſi defenſe:

\ont faites à tous Libraires 2 Imprimeurs, Gra

veurs 8c autres , d'imprimer \graveur debiter

ledit Livre ſans le conſentement de lſlîxpolant,

ny d'en extraire aucune Piece, ny Planches

ſervant à l'armement dudit livre , meſme d'en

vendre ſeparémcnt , 8c de' donner à lire ledit

Livre , le tout à peine de ſix mille livres d'a

mende , 6: confiſcation des Exemplaires con

trefaits , ainſi que plus au long il est porté au~

dit Privilege.

Registre ſur le Livre de la Communauté le

5. Ianvier r678.Signé E. COUTEROT. Syndic. ,

Et ledit Sieur D. Ecuyer z Sieur de Vizé a

cedéat tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon, pour

en jouir ſuivant l'accord ſait en tr’eux.

Arbre/i d'imprimer pour la premim foie h

u" t7. Avril 1680.
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EXTRAORDIpËXLËñEï

QLJARTIER DF. JANVIER 1630.

TOME IX.

'U E -voïuſtrieï injuste,

_ - Modan/mſi vom domiez

Àſi du plaiſir que je me fai:

de 'vou-J ſatixfizire e71 tau

le: choſes, quand *voue me

DUR_ dam une occupation continuelle

pour ww en donner de! marque-f, Ü* qu'à

peine je me _ſuis acquiſe' d'une longue Let

tre avec vom , que ſe” recommence :me

autre! Le: recherche: qu'il m'a/ſalu fuire

pour vom rendre un compte exact ele: Ce

Q de hmvier 1 6 30._ A
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2 Extraordinaire …

remonies du Mariage de Monſeigneur,

dans la curieuſe Relation que je 'voue en
a] envqyſſeſſe depuis deux jours , ne m'ont

point fait oublier que 'vou-s attende( de

ma] les Réponſes que je puis avoir re

ſeuës aux gge/lions du dernier Extraor

dinaire. Ce ſont matiere-r galantes qui

plaiſent toûjoursà vos Amies z é' pui:
que voue 'vom divertiſſcte-z. à raiſonner

avec elles les diferenres maniere: dont

'vous croyez. qu’on les peut traiter , il ne

faut pac 'vous priver de la ſatisfaction de

wir t ceux qui ont écrit ſur ees .Queſ

tions , ont répandu à tio/ire penſee , Ô'

ſont entrez. dans »vos ſentimens. Voie]

comment Monſieur le Preſident de la

Tourne/le de Lyon s'est expliquéſur tou

tes en peu de mots.

iGO-EK (°)-SŒ>J-SfR'E°R-~S°R~'E°PB*

I. QU E S T 10 N.

Si l'amour diminue plûzoñ par les ri

. _gueurs d'une Belle , que par ſes fa

WÇMTI- ,

Omme l'on n'aime que pour eſire

aimé , ſi-\Ost qu'on est arrivé àcc

point, ?amour Ëévanoüi: , 6c la oſ

— ſe \on



ди Mercure Galant. g

feílìon qui faifoit le comble des defïrs

d'un Amant , ne luy láiffant plus rien

ìfouhaiter , il s’enclort dans fa. bon

ne Fortune , б: peuà peu tourne la.

кейс vers un autre Objet;au lieu que

les rigueurs cl’une Belle ne faífànt

qu’enllâ.met davantage fon amour ,’

elles le foûtiennent, comme l’on voit:

que les Soufflets qui devroient étein.

dre le feu , en augmentent 1’ardeur,

ou comme la chaleur naturelle Гс con

centre d’autant plus dans le cœur, que

le froid exterieur ell violent.

11. QUESTION.

Si la jalouße ol’une 2|/[az/¿refe с]!

plus lì craindre que la jalon/ie

д’:т Rival. ’

А jalouñe eil toûjours à craindre,

Leal quelque fujet qu’elle relide.

Celle d’une Maîtreífe e{`t plus opiniâ-'

tre , mais celle акт Rival eft plus

dangereufe. ll n’y a dans la pre

miere que quelques cheveux à per.

drc , ou quelques coups d’ongles à

e[l`uye|: , öc bien feuvent mefme on

\ h

A ij



4 Extraordinaire

est quite pour quelques reproches;

mais un Amant qui devient jaloux ,

en veut a la vie de ſon Rival , 8c quoy

qu’on ne ſe bare plus pour les Dames,

il y peut avoir-de méchans momens

pour l'un 8c pour l’autre ~. pour \pen

qu’ils ayent de cœur, 8c quil entre 'de

violence dans leur amour.

III. (LUESTION:

S'il est plin avantageux à un Hom

me qui ſe refont a ſe marier,

deÿouſer une Perſonne dont il

ç/Ifizrt amoureux , qu'une autre

pour laque/le il n'a dans le eæur

que ole l'estime.

E Mariage estant , comme -on

dit , le tombeau de l'Amour , on '

ne s'y doit engager que ſur le pied

de faire bientost les Funerailles de ce

petit Dieu. Tou: ce qui peut ſort-ic

de ſa cendre , defi une parfaite esti

me pour une Femme , ſuivie de beau

coup de complaiſance , 8c c'est ce qui

fait l'unique bon-beur du Mariage.

Ainſi le party de ccluy qui ſatisfait

ſon



du Mercure Galant. 5

fon amour en fe mariant , еГ: plus

agreable.; mais le party de celuy qui

ne fuit que, les mouvemens de l’c{li­

me, еР: bien plus Гей: Bc plus folidc.

1V.<Qu13 STIO N.

Si une Il/Ißßreßeflrit plueßufrir

un Amant , дамп! elle luy pre

fere am Едем! qzfelle л deßein

d’e’poufer,. que quand elle lu] en

» prefere un alone elle ne 'veut

_ qfieflre aimee. ’ È

A Goquétetie ell le fond 8c l’h\1­

î «meut des Femmes. Il y en a pour

tant en qui elle eil; rerenuë par la,

втайне ou par la raifon , 8: par la une

Maifcrellì qui prefere un Rival ä dcf

fcín Жен faire un Mary , fe lailfanï

conduire par la raifon , efr beaucoup

plus exeufable que celle qui ne veut

qifellre aimée; «Sc comme le cœur бей:

jamais la dupe de l’el`prit‘, elle peut

fuívre les mouvemens de ее: efprit

fans inrcrcflèr ceux de fon cœur.

A iii



6 Extraordinaire

v. QUESTION.

Sfil е]! plm prejudicialflea un Pere

де Famille de/lre granel Ioiieur,

que granel Виши’ , on granel

Clsioaneur.

д

Homme еР: né avec diferentes

Lpaímns. Celle du leu ne s'éreint

que par le defaut de finances , 8: l'â-_

ge ny la difgrace ne la diminuënt

point. Elle ell auflì la plus noble de

toutes , parce qu’elle participe plus du

grand Seigneur. Les Procés au con.

:taire , 8c Pattaehement que l`ony a,

_font des marques d’une ame verilleufe,

qui par de Faufles rubriques ou des

defauts de formalité , veut s’emparer

d’un bien étranger. La Crapule 8c la

Debauche fentent le Paquin . 8c le

Crochereur, Celuy qui s‘y laill`e em

,porrer , merite cl’avoir le fort de :ous

les deux. Cependant fil’on ne confi

dere que ce qui ell: de moins de Frais

pour un Pere de Famille , l’attache­

ment qu’il aura pour le Vin, l’empor

rexa fur le Jeu, в: fut la Chicane, puis

ЧМ!



du Mercure Galant. 7'

qu’il fe peut fatisfaire äpeu de frais.

Mais outre que fa raifon fe rtoublera,

85 que fa fante' .fe diminuëra avant le

temps,ìl paífera toûjours dans fes bons

intervalcs pour un mal honneffe Hom

me , «SC n’aurn jamais que des„Amis de

bouteille, ou de la lie du Peuple.

SUR LES TALISMANS. ‚—

L бей trouvé des Talifmans », В:

]l’Hi{ìoire de Conílantinople fait

mention de ccluy qu’un fçavant Arabe

ávoit mis dans un Serpent d’airain,

contre la Рейс. Се Serpent fut abatu

d’un coup de Malle d’armes , par Ma

homet ll. deux ou trois jours apres la

prife de Conftantinofplegôc cette Vil

le qui avoit eûé fort aine б: fort com

mode,n’a pû depuis ce temps­là fe ga,

rantir де la Рейс torres les années. On

travaille encor ila fabrique de ces Ta.

lifmans parmy les Sgavans, mais il en

elk comme де 1а Pierre Philofophale.

Elle fe peut trouver, on la cl1erche,§¢

cependant elle ne fe trouve point.

L'H1ßn`re` du Нет.‘ employé: dam'

le feptiíme Extraordinaire , a ф’! пер

gncralcmmt approuvée › fourre ma pu

t A ш,



8 Extraordinaire

donner lieu de croire que vou! en verrez.

lafuite avec plaiſir. Le stile aiſe' é'ga

lon: dont elle est écrite , connai/Ire

qu'elle est .du meſme Anthem' qui a fait

' ce que 'Doux en avez déja wi. C'est m”

ce que je vou: en pui: dire, fai.: quii!

continue à cacher fon nom. -

NHËMŒMHŒËHMHHBQHŒHMIËH

SUITE

DE L'HISTOIRE,

v AMOHREUSE

DE QUELQUES FLEURS;

Par le Berger Fleuriste du Païs

des Am-B. —

L n'est rien Fey-bad qui dure.

l 7 Ce qu'on croit le mieux aflermy z

ë /Ÿ _Ne le fut jamai: qu'à dem); ï_

75m est ſujet a Favanture.

Nefaiſons point le: vait”, >

Le! Fleurs é* le: Humain:

Ng ſam paint en cela de diverſe na

Hiſt

11A”



du *Mercure Galant.

L’Auteur de: changement , le 'Temps ,oublier ~ "

.Aufaeile é" bon Violier,

Apr” un aſſez long murmure,

'Tout ce qſſilavoit ſur le cœur

Contre noflre Muguet , pourſa galante

humeur,

.Et ce qu'il en enyoit a-voir reçeu din

jure

Avant é" depui: leur rupture,

A cauſe desjeizx doux —

Qu'il avoit quelque tempxfait à la Vio

lete ,

Avant qu'il la connuſl coquete;

Surquo] ce Violin- amoureux Ü' jaloux,

N'entendait point de rai/lorie,

'Er ren eſloie mi: enfidrie.

k

1K2#

Le Temp: lu] fit auſſi condamner en

… _ſecret - _ — \a
Le raſſport índiſêret -

.Que dau-mu en ſa colere

.En avoit bien ofé lu)- faire i

;Ez ſentir meſmn du regret

D'avoir _ſur ce ſujet» “'

A v



x о Extraordinaire

Qu?! trouvait fi remy!) d’e’pine:,

Ewuté troy [auvent , comme fe: vraù

/friuli,

Le Chevrefìiiil, Ú' le Volulrilie,

Sam _foupganner cu langue: ferp¢nti­

пе: ,

.D’e_[ire fe: plut grand: Ermemir.

Riß

Airlß la Paix fìaivit la Guerre.

On fe revit d'ai1ord avec quelque froi

дет‘ ,

Puf: :fun air беде , enfin avec eba

leur. ‘

Сте reunion êtonna le Parterre.

Fleur Ú' fleuret: en dit fon fentiment,

En parla bien eliverfement;

Mai: le commun la prit Pour une Paix

fourre'e, '

.Q45 леди)!‘ pas де durée;

.Et fit un тянул!‘ jugement. ‚

Q2#

Laими ел eut une douce furprife.

Le: Fleur: де _ fan humeur fam fam ref-A

fentiment , '

Е: guey quon ait уйдёт: , excufene ai-E
féîügfuu. - l А

ц . ’ " " .Elle

_ _..._ „.4

J' n l *
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Elle attribuoit À franebife

т: ce que le Muguet dans _/on fucbeux

tranfŕorr

Contr’elle avoit dit ele plusfort,

Et n’en{мы compte, nj nnfe.

M24?

»Mais ee nefut рмшш ; olé: ee premier

moment

ЕЛе afa concevoir l’envie Ú' Fefìveranee

De la папа!’ bientofl ponrßn Amant,

Malgrí 14 eonfequenee

D’u1r tel évenement.

Ce retour lu) fernbloit d’une baute irn

рапиде: ’

Pour la gloire de fa beauté»

.Elle Í] figurait grande facilite', ' ‚

.Prenant en fa douceur beaucoup ole con

_ jîanee; _ ‚

Car on avoit beau dire , elle ne croyait

I с

.Qu un cœur qu’elle ein atteint,yu/ì avant

le trepa:

.Eßrefoujlrait afa puißanoe.

_ RQ?

Le Magma tout.efoí.r la едут fm

defìrr. 'Í-=_ L _

"ь. . ' я
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Il ne pouvoir penſer à ſon humeur co

qucte, ’

San-r une averſionſecreteñ

I-'Immortelle faiſait ſa gloire Ô' ſe: plai

ſirs; A

("estoit de part é' d’autre une confiance

égale 3

Point de Rival, n] de Rivale.

PERN”

Trait moi: encore eurent leur cour:

Sans tra-verſe important

Dani la douceur de leur: amourt.

Mai! enfin quelle est la Fortune

933i ne ſoit par fujete aux caprice: d”

Sort .P —

Nostra Amant ſe croyait au deſſu: de

alarmes,

Il lira-avoit fierement touteforte de charmer',

Et le ſuccés montra qu'il avoit tort.

RÉF

Le deſir de voir la Iannete*

Avec qui la paix .t'est-Dit faire

En mefme temp-r qu'avec le Wolter

Le fit aller en _ſl-n quartier»

Il y trouve la Violet:

Avec le Chevrtfeiiil ,_ quiſaiſant _fort [ï

fier ,

Latraitoit d'un air Cavalier)
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‘i ‘Riß

Il prit ‚ fan: _y риф’, leparty де la

Be/le,

.Eäe .¢’imagg'na que c’eßoit par dejan ‚

Et déolort fe mit en cervelle

De tenter le projet qu'e/le avoit dant le

[един

Elle luy lance donc un regardfavoraitle,

Et ltientofi apre: , un /emßlable ,

Et voyant д»?! efoit en foůtenir les

trait: ,

Elle en poufe лифт]? де _/í plein: де ten

alreße ,

De douceur , де langueur ‚ Èamoureufe

careße, \

.Qn le pauvre Muguet furpri: де tant

d’attrait.r ,

Ne fit pas un moment де bonne re_/if’

,ÍÃÍÍCI 3

.Et comme .fil rfeufì eu ny force ‚ n}pru­

dence,

Ilzbannit деfon coeur ,

(San: dvi: ,fam raifan ‚Ген.‘ дай)’,

{ат douleur )

Averßon , rnéprie ‚ dédain, indiferente,

Poetry redonner place oi ce nouveau Vain

quent',

_Bt Py rétablir ел honneur.

_\ _ ‘-9 д" ~~
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_ #Fd

.Ainſi ſe ralluma cette fllzrne impreveuê'

.Dans Fame du Muguet , ar uneſimple

Ueue , ‘

Avecun tel dereglement,

WW enperdit memoire Ô' jugement.

Il oubliez qu’aimer la Vëolete -

Cefloit aimer une inſigne Coque”

Plu- grande que ne fut ;amat-s

Parra] les Animaux la folârre Livre”, -

E: parm] les Ojſeaux la celebre Fau

'Uete ,

Et ee qiion admiroit de vertus Ô' d'at

I7'41(.f

Dans la belle é' ſage Irnmortelle ,

Lu) parut une Ióagarelle.

KEEP

De quelplus grand aveuglement ,

Dieux .' pourrait on bldmer la Fleur la
plus champeflre .P ct

Et quel effet 'oit-on jamaisparefire.

Qei tinſí plus de fencloantement P

x W”
Le Muguet charme' de laſor”,

Tâche auſfitofl defaire voir

Le nou-veaufeu qui le tranſporte,

A la Beaute' dont il ſent le pouvoir,
8ans que le Chevrgfeitſiil , d" la fauſſe

Îannete, Q Süsperſoi
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‚Уарпуайтел: defa défaite.

Le: doux regardf ‚ Ú' le: dernyfoiipir-V,

.Formentolanx ce 'befoin la maniere dif;

crete

Dont il luy marquefee defìre. »

Mau dei дн?! eft' daneße retraite ,

Il .fexprirne plus clairement ,

Il met en Verefon changement ‚

.Et le décrit avec la mefme ¿race

Q_1g’auroit ’pû faire une Fleur du Par

миф.

‘Ф Ё?

La Violett, au guet de шт}paru,

e/ífuoit [рт remarquer Ó' joiipir: , Ú'

regarde.

.E/le пр» pourtant firnputer la vi

äoire; I

Sa _grande ardeur pour fobtenir

La rencloit timide a la croire,

.Qty qu’elle ne уж]? falfjlenir

De tourner toiijour: tout ‚ bien Ó' Mal,

Àfr gloire.

‚ ‘мы’
Deux jour.: .r’e.f`lant p«ß'eÍ{'f}an.¢ e'claire|f­

_[ement ‚‚ ’ А

Sa curio/ite’ luy devient un tourment.

four «voir nojire Muguet , еде fëint la

‘от’: „ ‘

’ ^ " fD’unc
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D’une Veuve , Fleur de mérite;

Et la , ne le rencontrant pac,

Elle vale chercher che( Житие: Fleur:

d’e'lite , `

Le trouve , @luy contefe: pao.
%dÉñP V

Confua de fe: дате: ‚ д‘ pour le: recon

noifïre ,

Belle­fleur , luy dit-il, l’Amour noůre

grand Maiiìre ,

‘M’a fait parler le langage cles Dieux

. Suruntnùadedevosymm;

Dans ce Billet vous le pourrez con

noiitre ; ` ’

Mais non , regatdezmioy , vous le

connoifìrez mieux.

D’un tel évenement la double con
noiñhnce R

N’e& pas trop pour ma défiance, ¿

летим _nozem , Se je ne puit trop

. VOM.' — e- ' '

Pour tn’afll1ret contre voûte inconf

`. tance, " " ‘ "

' Et fçavoit quelle elllà pniilänce

O¿1i vous remet dans -le devoir.

ЖЕ}?

СФЁ C¢ll¢ de vos yeux , ln] rlît­il ‚ î¢

"` vous рига t K Elle
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Elle foule a produit се merveilleux

effet ;

Et je juge de lì, que tien dans la Na.

rute ‚ =

N’elì ny li fort, ny fi patf'a` .Elle m‘a tout Жив coup nxnîiis fous

voflre empire,

Plus foûmis que jamais à tous vos fen

rimens , /

Réfolu d’y relier jufqifà ce que j’ex

pire ,

Ne dûs-je expirer de mille ans.

A ce: mot! defìrez. , la Свете foûpire,

Et prend alor: le Billet de fa main,

Et_ßnement le еще!“ ‚гшшрм.

Puù regardant jufqne: au fond: de

Fame

Пейте Árnant tout en[Ими ‚

Se'parons.nous , dir­elle , on fe verra

demain. ‚

Les Fleurs du voilinage

Pon rroient concevoir de Pomlnrage е

D’un plus long entretien.

Penfez en moy , penfez y bien,

Erfur tout croyez­moy fidelle, p

Puis que pour vous j‘ay гейши’: elìë

telle ,

' Orr
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Ou Fuiíle le Soleil me fecher tout

ouclain. .

@nf

La Belle e/toit fourbe Ú“ menteufe

Autant que charmante Ú' jlateufe,

Se: дамы ŕgaloient pour le _moine _/Ee

ÃWHL

Bienl der Fleur: auroieíit pru pour une

menrerie

Cette derniere _flaterie ,

Elle ne ‘лент’ pourtant pao.

‘ЧЭЛ’

Vne Coquete е]? /i ravie

De 1/ivre fom le joug der amoureufee

Lolx ‚ \

§M§,’un Amant qu’eI1e aime une fou

Elle Fahne route fa vie;

Maufrrn amour eff un bien ß commun ,

§,Lt3’elle fera pour cent , ce qu'elle fait

_ pour un. `

Ñäß

De cette humeur e/loi: la‘I’ioleze. _

Noflre Muguet «апреле: cela pour rien.

Il prit pour verité la charmante Fleurete ,

.Et n’en fue quepluo vain.'

R95?

Apre: cette douceur , une œillade di/`­

crete

Leur
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Leurfervít el fe dire adieu.

Il: quítterent tout deux le lieu

Où leur rencontre ‚арт faite.

C’едой: pre: du Redux't d’un grand Paß

velour: ,

Fort indulgentyour l’amourete ,

Oie devant leur rufture il: paßoient de

¿eaux [вить

§25?

La Belle partit lapremiere ,

Et vt;/le en fon quartier avanfant fon

retour,

Elle lut außìtoß ‚ d’une avide maniere,

.Dam un coin retire' , le Billet plein d’Af

maur. .

11 eut le bonheur de luyplaire

Elle en recommença la letture troi.r_f2n‘e,

Mai: cefut bien une autre aj"aire_A,

Lor: que le jour fuivunt elle entendit la

vom

Du /I/luguetprojlerne' par refjrefl devant

elle , ‘

Lu] témoigner cent repentir:

D‘avoir luy ‘ДМ: - il ‚ d`une- façon

' cruelle ‚

Pour une/imple bagatelle ,

ЛИ’?fon e_/prit , Ú' troubled leur: plai

tre.

D \
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www _

‚ La Belle triompba de. 1o}.e

De voir cet Amant a /E1 Piftlfs

Et»d’oiiir oler даром.‘ ß bien apropriezu

Außito/l le pardon .foólroye ,

Tom le: crime: font oubliez ‚

Е: leurr cœur: fo Дима: enfomlvlo

reliez ‚ л

Аmille douceur.r_/ont en руда.

Ч!’

Il: avaient le champ liltrç , Ó' elepuir

quelque temp: .

Le I/'iolier e_/lait adx cltamju;

.Maio le Ciel :fl jaloux , Ó' quolque_fbi.¢

firrite —

' Contre le: lai/ir: innocent.Et prend liparty elet altfìm. A

KQ#

Une 'Fleur de taille petite , .

Ще no: Aman: ne- rernarquerent pat д _
Oiiit Ú’ vit tout leur eracae. V

Elle fapfelloít /l/larguer ite,

Etfeule avoit plm de caquet

Que «Гаити Нет: ungro: Bouquet.

(‘Елене cbofe par elle фей: cent foil re

dete. ‚.

‘К?! `

Per elle щ]? ‚ bienio/l tout Ie'Parterr¢

Для, La
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La reiinion faite

Entre лодке /Muguet Ú* naitre Vio

‘ lete ,

Le Billet , l’Entre~t/euë , б‘ tout ce ‚мы

lu) plûr. -

‘К!!!

А cette flicheufe nouvelle

On 'vit prefque mourir la conßanee Im

mortelle ;

Sou bon Am] le Ly: en pâlit ole dou

leur ,

ll fen-fallut bien peu quo fa chere Arna

TGWÍÉ

N‘en tomba/i du haut defa plante;

La Rafe pâle en eut moin: de couleur

Par la haine Далее

.Qd regnoir daneßn cœur

Contre la I/iolere.

Parla rnefme raifon ‚ ¿Tru Ú' la fan

nette

jllanquerent fur le pied ol’en feeher de

langueur ;`

Et pour le Pat/ot ,la Mamie

S’en laißa contre terre aller de jalouße.

‘iff

Dan: le Parterre enfin tout fut per-­

funde'

Qu le Muguetpour-im telproceole'

Miri
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Méritoit qu'on le fiſi broutcr par une /

Che-ore a

Ou dechiquetsrpar un Lie-ore ,

Malheurs les plusgrands d'une Fleur

De belle_forme Ô' -Pagreable odeur.

XL# —

Mais l'Amour qui ſi plai!! aux coups'

qu'on n'attend gueres,

Kit despleurs (F des crus qëffattirent ſe!

miſberes ,

.Et rneſme afait dreſſer expreſs

De ſa victoire , un inſigne 'Trophée ,

.Au pied du fameux Arbre, oie finit la

Vallée

.De la Belle Cm5! ,

Et c'est za qu’aujourd’hu] les Njmphes

bocagerer ,

Les Abeilles , les Papillons,

Les Zephirs é* les Oiſollons, _- A

Les Bergers avec les Berger” ,

Peu-vent -voir, s'ils ont de bonsjeux,

Ce Monument galant é' glorieux.

Euronews-Sociable

D E S ' _

TALISMANS.

c l'Est aux Perſaus à qui nous de

vons l'invention des beaux Arts,

8C
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8: des Sciences les plus curíeufes. C’ell:

d’eux que nous avons appris à mon

ter au Ciel , 8: ä defcendre dans la

Terre , pour y découvrir ce qu’ily a

de plus caché. C'eft cieux que nous

avons la connoillance de la Cabale

8: de la Magie. C’efl Жен: enfin de

qui nous tenons le fecret des Figu

res , ou des Images talifmaniques.

Ces Peuples ont ellé les premiers à

obferver le cours 8: 1с mouvement

des Afires, leur fituatíon , leurs af

peéìs . 8: leurs oppolitions. lls out re

connu le pouvoir que ces Corps ont

fur les Sublunaires , 8: la dépendan

ce des Corps Sublunaires , des Ce

leflcs. Ils ont remarqué que les Aftres

n’inHuënt pas également fut tous ces

Corps , mais que chaque conll:e1la­

tion influe' principalement fur quel

ques­uns , aufquels elle imprime de

certaines marques 8: de certains ca

raéteres , dont dépend toute leur for­_

ce 8: leur vertu. Ils ont enfin obfervé

les premiers le raport 8: la fympathie

qu'íl y a entre les Pierres , les Mé

taux , 8: les Planetes. Ils ont recon

nu les imprellions de Saturne dans

la
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la Turquoife öc dans le Plomb teel

les de jupiter , dans l’Eraîn 8: dans la

Pierre Sardienue ; celles cle Mars, dans

le Fer Se dans l’E.metauclc; celles du

Soleil ,‹ dans le Diamant д: dans

l’_Or;celles de Vénus , dans le Cui

írre 8c dans l’Améti(l:e ; celles de Mer

cure , dans l’Ayman .öc dans le Vif

argent; 8: celles de la Lune dansf

l’Argenr ôcdans le Criilal. L’expe­

rience leur a Fait connoìllre que les-»

Pierres б: les Métaux av.oient beau

coup plus de force en de certains

temps , que dans les autres , Se qu’ils

recevoientplus abondamment les in

fluences des Planetes , quand elles

fe trouvaient dans leurs propres Si

gnes , qu’e1les elloient .exaltées ‚б:

qu'elles n’e£l:oient ,batuës d’aucuns

maléfiques. Le hazard leuca fait dé

couvrir dans la terre de certaines

Images qui elloient» naturellement

dreIl`e’es fur des Pierres , parla Gaule

irnpreßlon des Altres , lefquclles fur

palfoient debeaueoup celles. que Га

с!гс(Ге& Pinduflrie des plus-habiles

Ouvriers Pouvoient faire.

_. Si labeaute' deces Figures a furplris

_ es
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les Perfans, ils<n'ont pas eu moins же

tonnement quand ils fe font appergeus

de la vertu qu'elles :voient de диет:

les maladies , б: де chaIl`er les Belles

venimeufes. Cell: ce qui leur a donné

lieu de chercher â imiter la Nature , 8:

де graverde- femblables Figures fous

de certaines conlìellations fur des Pier~

res , ou des Plaques de Métal,pour voir

iì~.elles auraient la rnefme force des

naturelles. Ils y ont d’abord remarque'

plus de vertu qu’elles n’en avoient au

paravant ; 8: comme ils fe font attachez

àidrelfer plulieurs de ces Figures en

diférens temps д 8: fous -diferentes

coulìellations , ils ont enfin trouve' le

fecret de les rendre aufiî puillântes que

les naturelles.

Ce Secret a cité long­temps tenu

caché parmy ees Peuples. On n’en par

loir queïpar Enigmes öc par Figures,

mais les Arabes le déeouvrirent quel

ue temps- apres ,' д: 1е publiêrent en

Еще dans toute l'Alìe fous le nom.

de Talifmans , ou de Figures conIlel­

lées , car Talifman en Arabe lignifie

une Image , ou une Figure. фа!

ques Autheurs confondent ce inet avec-‘e

(М: Janv. 1680. B

в
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avec celuy de Мадам , qui fignifie

un Caraâere , mais il y a bien de la

diférence entre les Caracteres 8: les

Talifmans. Les Caraöteres font de

ccrtainâ Chifres que Гоп trace ordi

nairement fur du Vélin d’un_Enf_`m|;

mort né д 8€ les Talifmans font des

Figures , ou des Images Celefìes,

que Гоп fait fous de certaines conllel

lations fur des Médailles , ou des An..

neaux de métal, ou fur des Pierres. '

Ces Images ne font pas toutes fai

tes de la mefme maniere. Les unes

font gravées , les autres font en, bolle,

ou en relief. Les unes font taillées _fut

des Pierres, les autres font gravées ou

élevées fur des Métaux. Les unes еп

fin font drellees fous de certaines

conlìellations , 8: les autres fous d’au­

tres,

les Arabes 8: les Perfans attri

buënt beaucoup мы: à ccs Figures.

Elles font , difent­ils„ , 'des Demy

Dieux , de ceux qui les portent. Elles

guérílfent les maladies qui les afili

дел‘. Elles détournent celles quiles

menacent. Elles cliallent le_s Animaux

quilts ixtommodent. Elles les „маг.

YCIIG

1
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vent- fur Mer', de la tempefle du

naufrage. Elles les rendent intrépides

dansles Combats; Ellesleur foûmec

tent les Animaux les plus farouches.

Elles les font aimer des Princes. Elles

les élevent aux premieres Charges 8€?

aux plushautes Dignitez.Elles les rena

¿Ent heureux aupres des Belles. En uri

mot s elles les font réüilir dans tout ce
qu‘ils entreprennent. ' 'i

Les Talifmans elloievnt autrefois fi

communs dans toute l’Alie, Чай! n'y

avoit prefque point de Ville dansle

quelle on ne vit de ces Figures. Les

Mztelots en avoient à la Pronë' de

leurs Vailfeaux , pour fe' gara‘ntit*des

écuels 8c du naufrage; 'Les Lâbtm-‘

teurs en mettoient dans'l'e'urs“Cain‘ri

pagnes , pour les rendre fertilesi

Les Malades en porfoienr, pour guérir

leurs inŕirmitcz. Sous le Regne'de

Chilperic дан’ raport de Gregoire dè

Tours , ‚оп‘ trouva -dans les Рой‘: де

Paris une Plaque de cuivre ‚ fur la#

quelle efloir gravée la Figure d‘un

Rat _.'d’un Serpent , 8: d’une Flâmg

de ’fem Peu de temps- apres сдают:

. ’ ­. " " ' ‘х в д’
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eur elle cette Plaque , on vit dans

Paris une quantité prodigieufe de Ser

pcns б: де Rats , 6: il arriva. dés le

lendemain un embrafemeut coníidé

table clans cette Ville. Quelques Au

theurs veulent que cette Plaque full;

un Talifman qui avoit elle fait pour

préferver Paris du feu , 8: pour en

chalfer les Rats 8: 1е: ‘Зегреп: , qui

y efloient fort communs auparavant.

On a veu autrefois dans Conllantino­

ple un Cheval d‘airain , qui préferf

voit la Ville de la Pelle , 8: де: au-,

tres maladies co11tagieufes. On parle

fouvent де cet Anneau talifmanique,

dont la«DucheH`e de Valentinois fe

fervit pour fe faire aimer de Henry II,

On dit qu’uu certain Carme nom

mé Riílorius à Prato. ‚ guérit il y

a quelque temps à Florence plufieurs

Pçrfonnes de la goute ‚ en leur fai

fant porter Plmage Celefle де: Poil

fons. Qtelques Hiiloriens rapportent

que Гоп voit en beaucoup де lieux

des Images де Scorpions 8: де Ser

реп: taillées fur де: Pierres , qui

guérifl`ent , quand on V les touche , la

piqueûre de ces Animaux ,_. 6: qui

Ü

l



дн Mercure байт}? 19

г

1ез‘ё1о1$пеп: du lieu où elles font pla

cées. " '

Comme les Talifmans ne font pas

tous faits de la mefme maniere , ils

ne produifent pas aufli les mefmes

effets. Ils fuiven: la nature de la сои;

Ítellation _fous laquelle on les Ф dief

fez. Les I1na'gestalifma'niques des На‘

netes, ont toute leur vertu parçiéu

liere. Celle de Saturne rend _celuy

qui la porte , puiffant', riche heu

reux dans la découverte des chbfes сад

ehées. Celle de Iupiter l’éleve”à quel'

que __ Dignité coulîdérable. Elle fait

qu’on а de Yeíìime 8c де la venéra

tion pour luy. Celle de Mars le rend

hardy , entreprenant , 8: viótorieux

de _fes Ennemis. Celle du Soleil luy

_conci1ìe_l’amitié des fands Seigneurs,

б: luy donne de Paâendant fur leurs

efprics. .Celle de Vénus le fait aimer

des Belles. ¿Celle де Mercure le rend

fçavant б: éloquent ; 8: celle de la

Lune le rend heureux dans les Voya.

ges; En un mot 5 les Images , ou les

Sceaux des Sìgngs du Zodiaque, 8: дез

autres coníìellations,ont la mefme ver

tu de ces’A{ì*res.l ‚.

Ъ _ ‚‹ 3 iii
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ll yabeaucoup de chofes à'obfet­`

ver avant que de dteffcr une Ima.

ge , ou une Figure taliůnanique'. Il

faut premietement fçavoit à quel ufa

ge on prétend fc fetvir де cette Fi

gure. Il faut ей fuite regarderquel

It conftellation ей capable de pro

duire Veffet que l’on ее“ propofe. Il

„faut enñn cònnoîtte l’heure 8€ le mo.

.meut de fon exaltation , 8: qu’elle

„ne foit batuë d’aucuns maléfiques,

_pout dreífer en mcfme temps fon Ima.

ge fur quelque Médaille ou Anneau

de méca1,ou fur quelque Pierre qui luy

Той propre. `

Les Talifmans font comme autant

de Miroirs ardens , qui réüniífent tou;

tes les irzfluencesîdes мы: fous lef-_

quels on les a drcffez ‚ б: 'qui les re

fléchiffent fur celuy qui les porte. »La

matiere dont on les fait , a d’elle

lnefme beaucoup de difpòíîtion a тесе

voir les imprefllons де ces Corps ; 8€

la Figure que Гоп у grave, agit avec

tant de Force ', qu’elle luy tient lieu

des mefmes ínfluencé`s. Cell un effet

de la reflèmblance de cette Fì'g\1\’€

avec les Celeßes. Сей une fuite ne

‚ ceífaite
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»ceſſaiere de la ſympathie que' PAnimal

:dont on a gravé la Figure; a :verſie:

constellations. 'ñ' a î ’ "

Si les Talíſmans produiſoient les

effets-qu'on leur attribue' , ce ſeroit

la: plus belle invention 8c laplñs

avantageuſe que l'on puit jamais 's'i

maginer. ll n'y a. point” de miracle que

l'on ne fist par-Ïlleptxioyen de tes Fi

zgures ‘, mais* je doute 'qu'elles "ayeht

.le pouvoir qu'on leur donne. Si les

...P (tres 'ont quelques influences , *il

- .ſemble qu'elles ne ſoient point aſſez

:forces pouncommuniñquer tant de vet

~cu àces Images. Ie ne vois pas aufliñ

.ſur quel_fondement on pourrait établir

-la ſympathie que* l'on ſupoſe entrelês

Pierres.. les Métaux,, 8e les Plane.

tes , ny ce 'que la Figure d'un Ani..

mal , qui n'a en effet aucune reſſem

blance avec les Celestes . pourrait

avoir de particulier , pour donner tant:

de force à une Plaque de metal , ou à

un morceau de Pierre ſur laquelle' on

«l'aurait taillée. Ie croirois plutost qu'il

en est de ces Images comme de la

.peau de Lyon , quivfait , àce qu'on

.. ..z .B iiij- T'

A
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dit, triompher celuy qui la porte , de

ſes Ennemis , 8e qui cependant n'a pas

la force de rendre cet .Animal victo

rieux de ceux qui l’attaquent

Si l’on ne voit point. de Scorpions,

any de Serpens, dans les lieux où il

a de ces Figures z c’est un effet de

a ſubtilité de Pair , qui empeſche

Ia generation de ees Animaux. On

n'a , par exemple , jamais veu de

Bestes venimeuſes dans l'Iſle de Gar

neſey 5 6c ſi quelqu'un a eu la curio

ſité d'y en porter , il les y a veu mou

rir peu de temps apres. On peut

dire la meſme choſe de la Peste 8e

. des autres maladies contagieuſes , leſ

. ._. quelles ſont plus' communes en de

certains temps 8c en de certains lieux,

k que dans les autres. ll y a meſme

beaucoup deVilles où la Peste estoit

. autrefois fort commune , «Sc où elle

g n'a fait aucun ravage depuis pluſieurs

, Siecles. On n’y voit cependant aucu

ne Image taliſmanique , à _qui ſon

puiſſe attribuer cet effet. Qqand on

examine metírement toutes ces cho

ſes z on est en obligation d’avoiie_r

*LUC cette Science est bien incertai

DC;
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ne , 8e que Fon doit adjoûter peu de

croyance aux exemples que l'on en
rapporte. l .

'.
f .

_ …y . i ,

\ - CAEN-T AHDME' de Coutances,

Docteur en Medecine. ?ï

Ie vou: a) déja envoye' quelques

Lettre: depdffian qui ne 710m 0m p”

.dépíi E” -Uoicj une &Fun Ardant ban'

u] , dont je me era] oblige' de 110m faire

part. Elle aſc: beauzez. a é' mérite bien_

d'a-voir place ie). <

cam-ISHe -s-»Ioa u-sordzñ-E-Ï-æ-z-Ióañ-&oros--E-Iæ:

A MADEMOISELLE DE***

Sr-il poffible , Mademoiſelle , que

vous. ,ſoyez ſenſible à mes diſgrañ~

ces , vous qui avez eu aſſez d'inju

stice pour me defendre de vous voir,

ñ 8c aſſez de, dureté pour me-dire que

-_ vous ;ne reeevriez plus de mes Let

_ tres? Non , non , mon éloignement

nejous couche pas. Ma cruelle desti

r née _ne vous _inſpire aucun ſentiment

— de genéroſité ou de eompaffior: pour

A . . B V
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moy , 8c 'ſay veu toutes mes eſpé

rances s’évanoiiir , dans le moment

que vous m'avez témoigné .quëil fal

loit nous ſéparer pour jamais. Qiel

,commandement i! Qilelle réſollution!

Helas i (lle-y , apres m'avoir avoiié

que vous me douniez part dans vostre

-estiuie , 8c que vous entriez dans mes

interests , vous .avez pû ſans chagrin

me dire qu‘il falloir ceſſer de ſe voir,

6c que vostre tai-ſon Femportoit ſur

_vostre inclination? Bstœe l-à cette ami

tié ſincere ,qui devoir estre à l’e'preu—

ve de ce que le temps, Foubly 3 la

mort , CY Finconstance meſme ,' ont

_de plus cruel? Est-ce ainſi que vous

'traitez une Perſonne qui ne reſſent

pour vous que des mouvemensde

, . reſpect , 8c de tendreſſe e Allez , In

> ñ" grace , vous n'avez jamais eu wie-*conñſi

-dération pour moy, 8c vostrecœ-Ur,

quoy que ſenſible en apparence s est

.demeuré indiférent , pendant que le

“mien vous exprimoit ſa paſſion d'une
maniere forte 8c inſinſiuante. ré

-pondrez-vous', à ces reproches , 8C

.comment pourrez-vous justifier que

ñvous avez pour moy une heureuſe

ſympa.
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!

f fympathie , apres m’avoir annoncé la

- plus functie nou`velle que je рыть

‚ apprendre г Souvenez ­ vous que vous

m’avez dit , que je devois pour vo

'zílre fatisfaûion , 8: pour топ repos,

vous arracher un coeur qui a fait vœu

dfeíìre éternellement à vous. не

fbien., Ту confens. La raifon me gué

rira , 8: tâcheray de vous imiter

en me' dégageant d’une paflion , qui

­ me rend le plus infortune de tous .les

Hommes. Mais heias _, je reconnois

que je le tenteray li_nuti.`e'rneent.~’Yol1re

mérite. а imprime fur» mon- sœur un

caraótere trop tendre', pour croire que

-„la longueur де '1’аЬ1еп‹‘:е—‚"ри1(1е .l‘.ef­

» facer. Oüy , -belle .lngrate , malgré

'le déplorable état où vos rigiieursfine

. reduifent у д: prétens derneurer ‚рт

— vous dans deslfenràrnensßelfe-iìi1neé6`de

„геГресЪ‹ Mais ii cfeíì un erinie de ‘vous

elìimer, 8: де vous voir , 'ye vous léŕ1'­

teray avec foin. le fcay que ,ce'¢I¢1rë

-folucion me confiera cher. Cependant

.il faut, ue `|e vousobeïíe ,- б: que ie

rrŕexpoëc à ce que l'éloigne_ment a де

plus fatal,pour Faire celles: les malheurs

„de voíìrevie.. А ‚ .—› Y' 1 .»~

. _ C ~ Ce

1
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Се quifuit eff de Manßeur Gardien,

Secretaire du Ro}.I/orufgarzez, Mada

те, qu’il ne fexjllique par main: идти

Hamm: fur le: matiere: дадим‘, qu?!

raifonne ffaz/ammmffur ее/1е.‘ quifwt

d’:'rudition. - -1

iii- OÜ 5'H­­É'­£‘i°i­‘5°I%'S°I&"8Ñ­='£i%(‘Ё

s1;NT1MENs ‚ста LE@

ъщ Щефеот da dernier Ex

traordinaire. ' .

е SUR LA Рквмхвкв. .

‚ Ncore ЧМ! n’y ait rien de ‘pluŕs

Enaturel àl'Homme que de fe roi

dir contre les difficultez , fait que

_ fon orgueil ne puiife fouŕfrir d’en

'avoirle démenty ‚Той: que la necef

ßté c1’aplanír les voyes ui conduifent

_ à „la Наций s’e& propolée ‚ éxîge de

.luy qu’iliaíî`emble fes forces ­,foit en

:ßn qu’il, confìclerc tous les obíìaeles

._qu_i4f¢ pré_I`e«ntent , comme le prix «le

-_gitjme ЧМ! luy en doit coûter pour

lacquiíìtion ’ciu bien qu’il pourfuit;

neanmoins íi1’e_fpétance ne lefoûtient

­, ¿_ _ parmy
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parmy ces oppoíitions , ou ii eliesdu.

rentun affez longtemps pour luy don

ner celuy de faire reflexion fur la vanité

de l’Ob]et де fa recherche,il arrive ou

‚чае fa patience fe change en defefpoir,

. ou чае п’еп ayant qu’une certaine me

fure proportionnée à Решите qu’il fait

десе bien ‚ cette mefure vient enfin à

s’¿puifer_. D'autre collé , le cœur hu

main :Pt fait де ‘:е11е maniere, qn’à peil

ne eft­il parvenu à lapoifeflion de се

u’il a lîarcîefnmemfdeiiré , qn’il ne Ге

lint plus les mefmes empre(I`emcns,[`oit

que ne trouvant plus rien qui 1’excite il

tombe dans le défaut d’a¿ìion, ou n’a­­

gíiïe plus que foiblement ; fait que la

gloire де fon triomphe luy en faflë

mediter де nouveaux t; Той: чае 1е:

.faulfesmpparences qui dans une чей:

éloignée , Pavoient десен , s’ellan_ç

iliilipées , il voit, alors l’ob)et , tel

qu’il ePt;foit eníìn &c(ce qui ell tres ve­g

ńtab1e)qu’à raifon duinouvement con­`

— tinuel qui agite toutes les chofes , elles

'nepeuvent demeurer qu’un inllant dans
e la même lituation.Voila,ce me femble,

les raifons qui peuvent faire que l’a­

mour apres avoir longtemps („ре àzla

L „-, POIIC

г

к
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porrà: d’unfcœugrc,qt1i ge 111у repond guíe

par es re us, par es ngueurs ‚› е -

efperant dele pouvoir ileehir , ou ero

yant avoir allez fait pour meriter un

traitement plus Favorable , va chercher

fa pretenduë Felicité dans l’indolence,

ou dans une nouvelle pourfuite;ou.bien

qu’apres la pénible conqueiìe де ee

cœur , il s’ y .ennuye s’"rl»'n'y trouve un

merite extraordinaire qui foir capable

де l’entretcnir , ou quelques agreables

artifices qui prennent foin де Гаппдее.

Mais parce чае Гоп demande li l‘amour

diminue plutoiì _par les rigueurs ‚ чае

parles faveurs, )ecroy pouvoir dire,

Premierement, qu'a parler en general;

geld rèaifolnnner ieàicilîment par la polli

1 it , es unes es autres peuvent

l’accroi{ìre 8: 1е diminuer, 8:— 411211116

il faut diûinguer, comme je feray bien

toit; 8: en fecond lieu,que.comme el

les font à l’efprit â peu pres ce que la

douleur 8: 1е plaiiir font au corps,.q$c

que celle-là tend toûjours a la deÍl:ru­

io~ au contraire ce u ‚е on e¿ia Q, де 1 у у д tl.

propre eli: de conferver ~, il (сайт:

qu’il eil: tres-naturel de fuïr la premie

re д mais quil ne l.’_elì: pas de ferebvrer’

_ ‚да
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»du i`econd.A la verité tous les excés font

dangereux, б: l’on peut mourir де )oye

comme de douleur д mais le premier efl:

«incomparablement plus rare, parce que

ce qui fcmble le caufer cit de foy con

forme à la nature, б: que de femblables

évenemens font bien plûtoflz Veiïetde

-la-foíblelfe du fuiet qui reçoit l’impref­

(ion, que dela violence де la caufe qui

agit. lfinconvenient le plus ordinaire

que caufe l’abondance , 8: l’excés d’tm

mefine рыб: , eli la fatieté; mais elle

n'efl pas toûjours une maladie -mortelle

à Yamour; ce ‘Гей quelquefois Читы:

legere indifpoiition qui palle d’elle mê

me , ou qui ne manque pas de remedes;

par le fecours defquels le plaiiir fe re

nouvelle öc fe rétablit. Ie confeillerois

donc й une Dame qui veut fe conferver

l’amour»de fes Adorateurs, d’y emploíer

топ pas de ces rigueurs' cïemportement,

«d’otgueil , ou d’incivilité , qui toil ou

-tard donnent à l’amour le coup de la

mort, ou le mettent en fuite; mais à la

bonne heure, de ces rigueurs de devoir,

d’épreuve 8: de bien­feance, qui le pi

quent де le tiennent en haleine. Enco

re faut­il pour bien faire,qu’elle l`e_acl1e

les



40 Enètraoráinnìre

‚

les affortir 6: lesdiverififier adroìtement

par le mélange де ces fortes de faveurs

qui Hatent l’apetit fans l’afI`ouvir,8c qui

ne défendent pas l’efpoir , fans pour

tant donner d’ail`urance. Mais ii ellefe

trouve d'hnmeur à aller encore plus loin

pueje ne dis , 8: qu’abandonnant à fa

_ eule tendreffe la difpenfation de fes fa

lveurs , cette mauvaife opconome vien

ne àen faire une profuli fans referve;tqu’au moins la Daineolg garde bien

alors. de fe fier ny à la grandeur de fon

merite, ny à la vertu де fon Amant;

mais qu’elle tâche cl’eftre toûjours li

bien avec les Graces, qu'elle en puilïe

inceffamment tirer dequoy redonner

reelle de la nouveauté aux faveurs dont

elle ell fi liberale. Ouy ( 8: dell un fe

cret dela derniere confequence poutrel

le ) il faut qu'elle prenne autant de

foin à les empécher de vieillir , qu’el»

`le en prendrait pour ne pas vieillir el

le­mefme , fi c’eiloit une chofe polli

ble. ‚

Belief- qui wu: plaifez «ì regnerjìfr lf#

fœurs, i

Voulez,-1v_vur qu’il: wu: _/`oi¢/rtßdelm’ .

_ On

ь
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,_ì________.__ I

Ou' никогда. jamai: 1:: plus chere:

faveurs,

;~ Он rendez. les toíìjour: nom/altr. »

’ »
‚

~-’SUR LA SEC ONÜE.

- Qlle cette Fille de l’Amour qui

:_ donne la mort aun Pere iitendre,

efr denaturée ! Que ceßragon toûjours

,veillant,qui fe -devote foy­mefme fans

mcfme fe détruire, ей monârueux 2.86

que ce mortel poil`on_dont Vamertumc

Б fen(ible`n’empel`che- as qu’un milen

ble cœur n’en falle nourriture, ей

quelque chofe de furprenät!Parläs fans

figure, que la 'yaloulie eil: barbare!qu’el­

le efr terrible! qu’elle eik capricieufe 2

Cependïńt comme avec toutes les hur

reurs dont elle efl: capable, elle eil in

comparablement plus funefìe à ceux

Читы: poffede, qu’à ceux contre qui el

le agit , j’e{’rime que dans les deux ef

peces de la Quefìiou propofée, elle rŕefl:

pas redoutable à un cœur qui fçait bien

aimer. Ce qui rend la jaloufie un des

plus cruels ileaux de 1’efprit,c’eft qu’el­

le n’ell: pas une pallion qui marche tou

te [еще comme quelques autres , т?‘

ì ' qu el
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.qu’elle ей un alfemblage cle plulieurs

pallions à la fois. L’am'our la produit

comme nous venons de dire , 85 elle ne

le perd point de_ ‘ещё; la crainte 8: la

ttifcelfe font fes compagnes infépara

bles 5 8: il y a entr’elle Bc la colere d’é

troitcs 8c de dangereu fesliaiions. Avec

tout cela , .quel mal, je vous prie, me

peut faire l’amour de mon Rival pour

ma Maîtreffe , tandis qu’clle ne l'écou.

tera pas Э Si j’a_y pour ce que j’aime tout

le zele que 'je dois , je fouhaíteray de

‘voir tous les cœurs foûmis à fon em i­

те: fagloire fera la mienne, ôc plus ign

merite luy attirera cl’hommages , plus

»mon choix aura cl’approbation. Il faut'

pourtant l’avoLìer,cette reflexion eli dé

licate , 8€ tient plus dela fpeculation,

que de la pratique. Vn Amant dans les

‘veiìes que je viens de dire , peut s’ap­

-rplaudir de ‘под: plulieurs autres Amans

touchez des perfeétions de fa Bellegmais

l’amour propre dont on ne fe clépoiiille

jamais , ne manquera pas de luy faire

apprehender qu’elle ne (ой: enfin ell0­«

méme touchée de leurs l`oûmil1ions.`

C’eíi en ce pointlà que la bizarrerie ea

grande; car d’un collé il дел faut peu

- Ч“
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que пойге orgueilnaturel ne nous per

fuade que nous merirons par preference

les aŕfeélzions de toute la terre. Ainlî

quand cet Objet fouverainement che

ty,8C qui nous tient lieu du monde en

tier, nous honore de fa correfpondance,

outre les autres raifons qui nous le font

aimer , nous l’eílimons en cela comme

un juge équitable qui nous rend julli

ce 5 Et de noflre merite, 8: de fon équi

té, nous concluons qu’il en ufera tofu

jours de la forte. D’autre collé, un гейе

де connoiilance де nous­mel`mes nous

crie du fonds де пойге mifere, que cet

te prefomption 8: cette confiance peu

vent bien nous en impofer; que nous

ne femmes pas fans défauts , non plus

que cette Belle; 8: que foit par raifon,

ou par caprice , elle pourroit choiíir

mieux , ou changer avec avantage.

Qiand donc un Rival qui n’eIl plus

maiûre de fa jaloulie, s’emporte à m’en

donner des marques ,il me l:iiIl`e cette

premiere bonne opinion de ma Maif­

ílrelfe ö: de moy ; il fait voit qu’il ей

alarmé de fes propres defauts , ‚бс que

,l’Ob`)et commun de noflre ponrfuite ne

'juge pas en fa faveur. Ainii les craintes

de
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de ce Rival diflîpent les miennes а fes chagrins

publient fon malheur at ma bonne fortunes 8€

tout се qui 1’humilie fait mon triomphe. Pour

fa colere,taut s’cri faut qu‘elle me fâche , qu’au

contraire , comme elle me marque parfaitement

Pcxcés de fes ueiries , elle me donne une dou

ble ioye, ar de le voir dans la fouffrance ‚ _8C

deme voir exempt de ce qui le fait fouffrir.

О le grand régal . ô le charmant frééhclez our

un Amant que fon Rival poílcdé de toutes

les 'foreurs de la ialouiie ! Mais me dii'ez­vous,

il trouvera moyen par fes artifices de me broüil ­

per avec la Dame ъ foible re{{`ource pour luy;

es éclats nous ont déja fervyd’avertifl`einem¿

Mais fa rage ira iufques à atterircr â ma vie;

Шел eil peu de fi lâches а En_tout cas , je

prcndray mes précautions , mais fans grande

inquie'tude,puis qu‘unfrt;alant Homme qui n‘e[t

menacé que de ce co é- la , 8: qui ne erging

„tien pour fon amour ‚ fc tient fort en a1l`u..

rance. Paflbins , s’il vous plaifl: , aux confi..

‘tlérations que peut mériter la ialoufie ф“;

Maifttelïe. Que cette pallipn ade charmes chez

une Belle dont |¢ fuis épris ! que fes

craintes , fa trifielfe , fn ‚со ere , font tou

ehantes I qu’ellcs ont d'eloä¿uence д: d’ef­

ficace! que tout ccla_ me it parfaitement

je vous aime , Sr qu'il me le perfuade bien

mieux que li elle _mele difoit de fa propre

bouche .' Се font icy des aûìons toutes na.

turelles . §81 fans artifice ; c'eiì_ le nur lan

gage dc lon cœur . langage mille fois plus

certain que celuy des paroles _, qui n'cl`t le

plus fouvent qu‘im oůure. B'ailleurs , com

bien a­t ­ on ‘й gc Femmes dont _on n’au

roit jamais tiré ce charmant aveu , fans le

fecours de la дыма: г _Qu'on l’accable

donc taut qu'on voudra d‘injui'es 8: d'op
probres cette malhei,`ii­eui°e paflion l’ofe dire

_qu‘elle n’eu ell tout-l­fait digne que quaiiildŕ

' с е
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elle ell fans fondement , ou trop fréquente;

extravagante , ou brutale. Dc foy cell: un

poiion , ëe le veux; mais de celamc mcs on

en peut aire un antidote falutatrc ; бей une

Бек: , je Vaccorde : mais la ñcvrc ‘Гей las

toůiours mortelle ,til y en a qui ne font que

pallagcrcs ‚ ôc dont la chaleur toute étran

getc qu’cllc ell. peut [etvir à la chaleur na

turelle , foit enla dégageant d'abord de

quelques humeurs pécantcs qu‘ellc con(um¢­

ta , [`oit en les donnant ä connoiilre pour

les chaffcr entierement yar ¿Cs remede; wn

venablcs. Ainñ un peu de ialoufie qui ne feta

pas de durée , (скин ai des éclattciflëmens

ncccffaires , difiipcra des foup§_.'ns dangereux,

8c coupera la racine â des dénanrcs qui euf.

[cnt fait périr l’Amour. Ce n'c(t donc que

lcxcés de la ¿aloufie qui doit faire pcup,

at ce п!!! au t que ceïa que ie crain

дну dans l'cfptit де ma Maifìrelfc ‚ à

la diféxencc cle la )aloulic de mon Rival

dont l'cxce’s m’efì toû-jours favorable , öc dont

la _.moderation pourtoit luy fetvir ì me

nutre.. Mais de ‘шоу me mettre tant en peine,

puifque que. |'ay en mon pouvoir de ‘шоу

gu«.­rit-1‘¢f.~nt de cette chcre глади; car

enñn dell: ce -que l'on_ne rcfufc tamais

‘quì ceux ‘gue l’on i_1’a1me pas. Que les

eux Sexes c rendent icy )uilitc ; ils feront

obligcz de demeurer , d’accord de cette vc.

rité , 8; que tous ces murmures éc toutes

ccs crieics vagues contre la jaloufie ‚ пе

font fouvent que де foìblcs pretcxtes que

l‘on fcroit bien fâche' 'de ne pas avoir- No

fhc malignité ell li grande , que comme li

les fautes du prochain, legitimotcnt les no

{ites,il y a des rcncontres,où fi nous n’ofons pas

luy demander par grace. Чад! en comrncttc,

du moins nous nous afllxgcons lots quïlnêlc

it

\—
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fait pas. Aimond bien ;Tout nousfera

facile. Pour moy je me conformeray de

tout mon pouvoir aux délicatcifes de

cette belle 8: chere Perfonne; je me

contraindray un temps , afin de n’avoir

plus ä me contraindre. Ce п'ей pas un

rand mérite , que de fe foûmettre à la

beauté , aux grandes perfeélcions , 8: à

une humeur qui n’a rien que de com

mode; mais de facrifier fa complaifance

aix fòibleifee d'un Objet bien aimé,

oiiy, bien aimé, je le repete, dell fe

mettre en droit de devenir le rnaiflre

de fa confiance , aufli bien que de fon

aH"e6ìion.L’experience confirme ce que

jegdis; б: li l’on en ufoit de la forte dans

le commerce de l’amitié,l’on en verroit

de folides 6: de contentes, en bien plus

grand nombre que l’on n'en voit pas;

La jalon(-ie des Rivaux feroittoûiours

méprifable , б: celle des Amans entre

eux feroit fort peu à craindre. Ce font

là les raifonnemens d’une Perfonne

que je connois qui a beaucoup du

Ищете , qui tâche de fe mettre au

diffus des erreurs du vulgaire, <5: qui

croit que prefque de toutes chofes l’on

peut faire un bon ufage; mais que le

` point
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point prin`ci.pal ell de fuit les extremi­ ‚

tez. Dans Venjoiiement qui luy eli ria

turel , je luy ay oiiy dire au Мех де la ‘

preferite Qu_el’tion,qu’il feroit toûjours

preiìfde fe charger de centquintaux де ‚

jalouiie d’un Rival , pourveu que luya .

même en pût- donner feulement une

once à fa Maîrrelle.

SVR LA TROISIESME.

SI l’ainour ell: de_ telle nature,que les »

plailits qu’il ale plus recherchez,

commencent à luy eflre à charge, au

moment qu’ilvient à les p.0ll`eder ; öc

li dans la compagnie des Graces, б: еп

tre les bras mêmes dela Complaifance,

ils out elle capables de luy caufer des

dégoûts 8€ des inquietudes ‚ que fera

t­il quand il ne pourra plus gouller ces

mefmes plaiiirs qu’accompagnez deg ;

peines д: des chagrins, qui font pref

que inféparablcs _citi Mariage э Com

nient pourra-t­il s’accoûtumer à cou-,

ch_er fur des épines, luy qui дед: trouvé г

incommode’ fur des Lits de Rofesŕœre

je__le plains en cet état le pauvreńmour, J

И l’eiìirne ne vient à fon fecours, 8€ new

luy_ preiìe des forces, iinon pour luy»

‹ re
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donner fapremiere vigueur, du moins

pour Yempefcher de fuccomber —, 8:

pour luy aider à porter де bonne

grace le fardeau que l’Hymen vient

deluy mettre fur les épaules! Refvant à

la caufe d’où peut proceder une li gran.

de diférence de pouvoir entre l'Amour

qui s’en fait tant à croire, 8: l’E[time

qui ne fe produit qu’avec retenu ë,je ne

içay fi j’ay rencontré quelque chofe

quien vaille la peine, en examinant li

ce ne feroit point par la même raifon

dela difêrence que nollre orgueil nous

fait trouver entre l’indigence 8: les ri

cheffes , entre la honte де recevoir се

qui x1ot1s.inaëqque, б: la gloire de faire

des libéralit ¿le пейте propre fonds.

Pour donner jotirà cette penfée , ou it

cette refverie, comme Гоп voudra l’ap­

peller, ne pot1rroit­on point raifonner

de la forte ?Aimer , бей: delirer la pof

feßion d’un bien qu’il ell au pouvoir

d'un autre де nous accorder; 8: quand

nous l’avons obtenu , G cette ardeur

vient à cellcr, n’eit ce point que nô

tre nature par fa malignité fe lalfe bien

п‘! де devoir fon bonheur aux bon

tez dfautruy а Cette ingtatitude dé«­

guiiée

в

­~
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guifée 8: prefque imperceptible, n'cil

ce pûint là ce que nous appellons en

Шу 8: dégouít г Mais quand j'ay de

l’eilime pour quelqu’un , par exemple

pour un Brave , pour un Homme de

probité, 8: ainíi du re[l:e,n'efi:­ce point

qu’en'core qu’en eifetje ne falle autre

chofe que :_n‘acquilCr d’un devoir au

quel Гоп merite m’obli‘ge , neantmoins

ma vanité me perfuade en fecret , que

je luy fais un grand prefenf, en luy

donnant une chofe _tres­pretieuf_e, puis
_qu’elle l,`cont'ril>.r.1'e' le pillé .fa gloire eg

Permettei moy de poulfer plus loin ce

caprice , 8: de demander encore"-"H ce

n’e[l: paint ,quei Генезис chez „moy les

idées de cette bravoure de„cette.pro»-.

bité,reconnoill`ant qtifelles font ‘lc pro’.

pre de ma nature Q8: qu’en puillance

je fuis tout cela, quand en aóle je fel

rois tout le contraire , dell à r_noy­melÍ­

me 8: aux vertus dont je me" flate,que

je rends ce tributlde mon e(i_ime; Dion

il ей aifé de conclure., qufà moins que

par une conduite oppofée, à la premiere,

ce Brave,ou cet aLitre.\r,ertu§‘uir,¿1_eJ1ír‘ö
`_la„ligr;¿_`a.. luy )retranclier mes id-ons gou#

.‘1\.1;’i1 ‚дети; ёздёцчйге; ççffs 'I,m.2ä¢

de law. 1680. C ‘ ` "

`\

1

г‘

l

l
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de moy ­ même, que je revere 8: que

j'honore dans luy , je continueray кой;

jours d’avoir pour luy cette mêmeelli

me. Mais pour dire quelque-chofe de

moins raffiné, l‘amour. dont on entend

parler icy , n’ell'.ant prefque autre clio

fe qu’uiie_operation de la volonté , qui

'toute fetvante qu’elle devrait eflre , пе

S’éfig«.­ que trop en Souveraine, 8€ mè'

те еп Tyranne, principalement dans

les grandes pailìons, agillìnr avec em

pottement , fans coiifeil , 8: à l‘aveu­

gle, il ne faut pas s’éroniier fi' fes effets

tiennent li fort de la nature de leur cau

fe. Ueftime au contraire eil: beaucoup

plus une produëtionde l’Enrendemei1t

ce Roy lage 8: éclairé, qui ne fait rien

qu’avec gravité ,qifapres de fŕrielifes

rellexions, 8c qifengrande coniioiliàn»

се де caufe ‚ dfoù il arrive que des déli

berations fi bien _fondées fontpeu iu

jet°`s au chan ement. Palfons encore à

jque_lq_u¢ chale de plus Familien Ба

Эти: ell' un torrent toûjours violent,

mais plus ou moins felon que les cië

bordemens де 'l`a’Concupifccnce у соц

tribuënt: il s’c':coule Sc il ñnieaiècct

qui luy avoit fervy de matiere т; heb

‘ ‹ que
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que l’eltime qui vient toûjours de Vi

dée de la Vertu , cil comme un grand

Fleuve qui roule fes eaux d’un cours

tranquile 8: perpetuel, parce qu’ila

un Ocean d’ot‘t il lesreprend à mefur¢

‘р!!! les y porte. Mais fans tant philo.

fopher, voulez-vous'qu'en deux mots

je vous dife ce qui (à mon fens ) fait

que Yeltime ей bien plus propre que

1’amour à faire un bon Mariage «Se à

Pentretenir en paix .>C’eíl: que le Ma

riage ell: le remede de l'amour , 8: que

l’eltime ell: le гетеде du Mariage.

SVRLA сц/Аткхвзмв,

L me fembleqpe je la voygcette Per..

Ifonrieäfie aima le 8: fi cherie ; qui

— prend la plume pour ligne: d‘un тайне

coup 8: 1е titre de fon engagement

avec l"Amant Читы: choifit , &l’Ar

reír де mort de celuy qu’elle rejette.

Qgel'le douleur pour ce malheureux*!

de quelle horreur fon imagination n’efi:

elle point faiiie ‚ quand elle luy repre-.

fente une foule de plaiíirs qu'il ne cro.

yoit faits que pour luy 2:8: parmy tout

ч



5 1. Extraordinaire

 

cela toutes les beautez 8: tous les char

mes de fon inhumaine Maîrrefïè au

pillage _de la paflion de ce trop heureux

Rival ! Qqelqiie affreufe neantmoins

que foircette idée,iLen ей де plus ter.

ribles, 8: elle n’eft infupportable qu'à

celuy dont la pallion grolliere ей plus

fondée fur les fens que fur les tendrell

[ее дц cœur. En effet , il ей encore de

grandes Ames chez qui des evenernens

aulli fâcheux trouvent de la patience

pour les fouffrir , de Findulgence pour

les excufer , 8: de la genéroiité mêmes

pour les approuver, li defolides raifons

де neceflite' ‚ де devoir,8: de vertu, le

demandent. Auili dans ces triiles occa

Íions ces cœurs heroiques ne font pas

toûjours entierement fruilrez де lare

compenfe deuë à l'excellence de leur

merite; l’eftime 8: la tendreife demeu

rent toûjours les mêmes , ou ne ‘cha_n„.

gent que pour augmenter; 8: pour l’or

dinaire ‚ ceux qui leur ont caufé. ce

martyre, ne fe trouvent pas à beaucoup

pres fi avantageufement partagez.Mai.S

.quand un Amant veritablement tendre

В: de'licat,8: dont le feu épuré. ne tient

que de la, matiere ‚ vient à ,perdrece

- ' ` cœur
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cœur dans lequel il vivoit plus que

dans le lien propre, parce ЧМ! еп fai

foir, ou qu’il fe propoloit d`en faire le

liege де fa Feliciré 8: де la gloire, 8:

ЧМ! voir que perdant tant de chofes ä

la fois, il les perd 8: fans exception ôc

fans reLl`ource,ah que cette avanrure ell:

funelìe 8: д0и1опгепГе„ S „Mais quand

parune reflexion encore plus terrible

il conlìdere que cette perte de tous fes

bien§,'ou du moins де routes fes elpe

rances , n’elì que pour enrichir une

Idole du caprice 8: dela foilalclïe du

Sexe (car dell ainfx que dans fon defgf:

poiril envífage ceRival-qu’on luy диет,

fere ) ah que ce facrilice ей barbare!

6€ Où trouver cles paroles pour expri

mer la douleur de celuy qui le fouffre Э

Nous пе polrrriorls luy en preller d’af

fez fortes; fes maux, felon luy, palfeiit

tous nos raifonnemens ,~ 8: il ne pour

roitv lLy­mefme nous en fournir que

tres­peu 8: де tres confufes ~, dell rout

ce que fon accablement luy permet»

Pour comprendre quelque clrofe de

Ген: де ces deux Amans malheureux,”

imaginons nous ,» s’i1 vous plaillë, deux

riches Négocians qui`ayen: «та: à
'- С iij д
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Нпсопйапсе де la Merle fonds prin

cipal де leurs forrunes 8: де leurs ef

pérances ; celuy­ là voyant fon Na

vire donner cßntre un BMC qui 16

brife , (gait neantmoins lì bien fe.

pofïcder , que par les ordres qu’il

donne , il en fauve „avec l’Equipa­

ge la charge la plu; precieufe , 8:

еп ей quitte pour 1е—Согрз‚ди Valf

feau , au lieu que celuy-cy voyant fon

Pilote д’1псе1113епсеачесип Corfaìq

re , luy enlever pour jamais ‚ 8: dans

des lieux inaccellìbles , 8: 1е navire 8:

toutes fes richeifes , il tombe dans une

/­-Éhrgique Rapidité., ou prend le party

de finir fes jours par fon elefefpoir. le

voy bien les défauts де cette compa

raifon; mais le moyen d‘en faire де ju.;

fles fur des maux qui n’en foufffent

point , au moins fi nous en voulons

croire de certains cœurs rl’un fenlîble

extraordinaire. Selon eux, pour fc con

folcr de :elles difgraces , la vie entiere

ne fuflìrp.1s;8c еп «т: nous en avons

‘й qui n'ont Íîny leur langueur que

parleur mort. Mais pour changer де

ton en Enìilìnt ce clifcours. Si nous

nous alîligeons moins де nous voir
А préf:
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préferer un Rival que l’on ëpoufe,

:que ccluy dont on ńe veut qu’eitre

aimée , n’efl:-ce point parce ue cet*
te Mail’trrH`e qui fe marie , fle punit

д: nous vange en fe donnant un

мат: , mais qu’elle nous infulte,8:

nous fait voir le nollre , quand elle fait

un Favnty. ‚

'SUR LA ciNQv11«:sME.

.W Omme Yhonneur, le plailir, 8: le

Сprofit joints ou fe'parcz,apres nous

a_woir.foumy les motifsde пещер nos e п

‘иергйез, font encore tout l’avantage б:

lejptíxfde nos~a&i0ns,8: -.paracöfequcut

de nos habitudes, qui ne font que des

aéliions 'reïterées , .il sîenfuir necellai

remfmt-que le~def­.l1onncur , la„p'eine,_

Ее 'la perte , aífernblez ou disjointsg

.font toutile prejudice que noflre con

нет peuraous, attirer. Cell encore

une -maxime de morale , que file Pere

.deifamille (‘едой tà luy ­ même quel

.ques -égards particuliers, il ей bien

plus obligé de veiller fur tout cequi

peut ¿rçßéolrir de fa Perfonne furcelles

qui compofeut fa Maifon,qui dans Год

-dre politique ne fait avecjluy qu’un

‘ . С nr,

\
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même Corps dont ileítle Chef. Sui

„vant ces principes d’autant plus certains

_ qu’ils font plus communs, il ей аиШ се

me femble d’autant plus же де déci»

der la Qiellion propofée. Si leloiìeur

,n’acquiert pas de gloire à ioìier , parce

;qu’en effet ce n’e1`t pas un fujet qui y

foi: propre; du moins s’il ей loyal

Ioiieur, comme je le fuppole icy,l’hon

'neur qu’il peut mériter d'ailleu rs , n'e11

:recevra point de tache; il pourra де

.meurer toûjours un veritablement hon

.-nelìe Homme , 8: les liens n’autont

point de reproche légitime à luy faire

де се coßé­là. Mais pour le grand Bu

-veur, cette qualité, Чай) Ыеп 1е pren

dre , n’ell: qu’un terme racloucy , pour

Íignilier un yvrogne de profellion; eet

temauváife qualité, dis-je ,le tendex

trémement méprifable, puis que 's’ex­

polìmt fréquemment à perdre l'ul`age

‹ de la raifon, 8: venant en effet à le per

~ dre quelquefois, en ce point non feu

. lement il celle сГейге Homme cl’l1on­

neur , mais диете еп quelque façon

г‘ il celle д’ейге Homme. Qgelle confu

доп 8: quelle douleur pour lorsà UHC

Femme 8: ä toute une Famille ‚ 4*

Í V voit
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voir celuy qui devroit gouverner les

autres , ne le pouvoir gouverner luy

même, 8: elite reduit à un état pire que

celuy des Brutes ! Quant au Chica

neur, fi la turpitude de ce vice ne le ra.

vale pas au bas étage des Béres , dont il

a toutefois l’artil­ice des plus rufées, 8:

la cruauté des plus feroces­,l’on peut di

re neanrmoins qu'il palle dans un ог

dre, ou pour mieux dire , dans un def

ordre encore plus funelìe. Comme il

lfeniploye la raifon que pour la comba

пе, 8: la clc'rruire,s’il pouvoir, par rout

où elle s'oppofe à fon avidité , 8: que

fon application continuelle ne tend

Чад faire fuccomber la Iuiiice fous les

formalitez де 1а ]ц1’с1ее me'mes;d’l­lom­

me il devient une efpece de Demon,

la terreur des Malheurenx qu’il atta

que, l’averf1on detous ceux dont il @fk

connu,en un por l’ennemy du Genre

hurnain. Ie ‘(еще que мы toute Га

famille , qu’_1`l„ auraienrichie des „де

poìiiles de la «Veuve , _de lv-’Orphe

lin ‚ ддгд; rout, un voifìuage ,rfoient

`aulÍi¿infenli.bl(e_s¿ ài leur honte ,' qrifils

-lek font ‚ат; {гергесьездде leur eqn

'fcience-: Pour ne pas fentir fes maux,

' — С v '

I
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on ne s’en porte pas mieux,au contrai

re’l’on n’-en ей que plus malade. Tant

que la memoire de leurs ufurpations

durera , cette infenfibilité ne les em

pefchera pas д'ейге l"objet de la ma

lédiâtion de ceux à qui~'t'a«n_t dïnjulììœs

auront eaufé de la perte ow du fcandale.

Venons maintenant au plailir 8: à la

peine que ces trois fortes d’excés peu

vent faire relfentir à ceux qui s’y aban

donnent. A conliclérer le plailir (imple

ment parles fens extérieurs , le Buveur

s’en trouvera le mieux ou le feul parta

gé; mais fa volupté apres avoir par fes

premiers traits réjoüy 8: fatisfait la na

ture,dégener:ra bië­toft en dégouil: б:

en accablement , 8: ainfi ce plaìiìr tout
fenfuel .fe trouvera avoir ейё del peu

de durée. Du еойе des fensintérieurs,

la fantaiiîe eilant à chacunila mefure ‘8c

_le poids de fon plailir , il s’enfuit que

le Ioiieur , le Buveur ‚б: Гногпте де

‘thicane , fe trouvent également con

tent. Enfin â examiner le plaiíir du G0

ilé de la raifon , on peut dire que s’il y

а icy ‘quelque diflinóìion à faire , бей

en faveur glu Ioiieur , lors que par т‘

i - gain

1
к
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gain conlidérable il fe voit роты:

d’un bien ей`е&11Ё‚‚ dont l’acquili'tion

:felt fujete à aucun remords. Sms def

cendte dans une li ample dil`cution_pout

ce qui ей des peines 8: des inquietu

де: des trois _Perfonmges де cette Sce

ne ‚ celles да Ioiieur me femblent 8:

plus fréquentes Qc' plu: vives ; Le.Bu„`-­

ìveur n’en reflent point que celles que

р, touchées en pallìnt ‚ 8‘ il fe foucie

yeu du lendeimfín. Et pour le'Chica

neur,;`\ compter leepotufuites, les folli

citations , 8: les foins ¢0„u„ue1sfqu’11

faut qu’il eífuye, 8: joignant l’agil3.­

tionfcontinuelle де les malignes :elpe

rances-ôfe de fes juftcs craintes, wur се

1а me perůlgderoiçfaeilementeque les

Wpeines font les plueigrandef, n’eů0ÃC
que s’en ейащ fait une _hdbitudtlt elle

„luy en diminuë»de_bea._ucoup­lb {entl

‚тем ММ; nidi. шэр Ёгтгейсъ-‚Гагдсз

с QÍRÄÜIS д: G_l,6$iP¢.Í«|ìl&‘S:~,<1\iiß »ne œtgardeàt

ces trois ,lÍgpq&_s_. de щекам

que perfotmbllement , ‚бед‘ qunylelits

~._F.im_illes ne .ëintereßem рейде}. iiìnon

¿;,¢ßi.C2|1I.-que ее; ‚Гель де; figues dit puo

её? 0“ ¿í1;fì¢f§“«1»\4g¢fqsiifßn ведет М‘

„же се qui ren? ìßänmitiû. Lfngrähfi
А i lvììfur

\

м



'60' Exfrnoralinaire А

loiìeur perd 8: gagne , felon le hazard

‘öc felon fa conduire. l."on en a ‘й qui

'fe font enrichis,öc qui ont fait де gran

`des fortunes , 8: ( се qui ей 51 ей11т1е1:

davantage) qui ont fçeu les conferver:

l’on en a ‘С: aufli qui ont perdu де

»grands biens ,' 8: qui fe font ruinez

lans refoureea' Cependant je визу un

mot qui femblera peur- ейге hardy,

mais qui fe trouve confirmé par l’ex­

-périence, 8: dont bien des Gens pour

’roientm‘avo'Lìer.ï‘ 11 ей prefque impolî

-fible qu’un grand ]o'rieur qui fcait bien

-le jeu, qui poulïe ou fe retire prudem

ment , lelon que la chance le favorife

ou luy ей contraire -,` 1 8: qui fgait em

pel`clier.qu_’on ne leitror'11pe;*il` ей; dis

je , prcfque impoilible que fe condui

Капа де la forte ,~ ne fe trouve au

bout de chaque annêe'«avoi‘r fait un

#gain ownlìdéfableg mais je fuis- fâclìé

adele ńire,¢il~'yf1a¢‘p'our'luy la malheu

nreufe_n`ecelil`té ’deï«-joiiër" toûiburs д 'Bc

cïachetet ee' gein ‘aux defpens де 1а

V chofe la. »plus précieufe de toutes , vous

entendezalfezfquë ëelïle ëëtñpss ‘Рот

` me me pa51remir‘e~ennriy‘eux~», je lailïe à

ůçres àuluyffeìr exagérer la' perre.

‚ «fk auflì
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aulli-bien qu'au Buveur 8: à l’Hommc

_de chicane,qui en font encore un pire

ufage que luy , car celuy­là ne gagne

jamais, 8: perd подрыв ; il perd fa ré

putation , il altere fa fantéfil dillipe

fon bien. 8: ruine fa familie, 8: s’il

femble acquérir des Amis , ce font des

Amis debouteille д 8: с’ей tout dire.

Enfin â Pégard du dernier , il ей vray

quepour l’ordinaire il s'enrichit en

ruinant les autres ­, mais outre que

quelquefois il fe ruine’ aulïi par fes

propres artifices,8: qu’il fe fait quanti

te d’Ennemis,ces biens qu’il amaife en

gagent Гоп honneur 8: fon ame,&. com

me enñn de compte les rellitutions ne

fe font jamais, la confequence ей «tree

àtirer. Donnez-moy donc un grand

loueur , qui foitloyal , qui fe polfede,

8: qui fçache fe garantir de la..... je le

diray,1 de la tricherie, l’ufage dans cete

matiere ahtorifelle mot , mais il lailfe

toute l’infamie\ àila‘ehofe»,‘ ‘quigelt-` à

mon fens une des plus grandes _Seele
rareífes, 8:-qu’illfaudro'it punir plus fe

vórement- 'que le ‘о! des ’grands che

mins ; donnez-moy , (Еще, un grand

loïteur qui aye 'toutes ces conditions

. _ que
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¿ue je viens de dire, б: je foûtiens que

Famille aura plus àfe contenter 8:

moins à rougir de la conduite, que s’il

vivoit dans la erapule, ou qu’il fill; de

la chicane fon exercice» continuel. Ie

ne fcay li ce jugement fera ßpprouvé,

mais Ífofe dire qu’il doit elite даны“;

moins fufpeöt, qu'íl ей d’une Perfone

qui ne pourroit joüet une heure fans

s’ennuyer. Heureux mille ôc mille fois

celuy qui neqjouë que par honneíte

diverrillement д qui nele donne à la

.bonne chere qu’aux occafions tailori

nables , éc qui ne connoiû: lachicane

que pour s’en défendre.

Ln Enigmespropofécx dam ma Let.

tre du Moi: de Dccembrqdonr le.: Mat:

c/fuient l’Eponge Ú’ le Ver З foye , am

darme' lim aux Explication: уже 'vara

allez. wir. _ Ln duur fjlmmíarcr fon; gl:

Manßeur R4ult,de Дойдя. JI ff] «gue

hg qui en »ir ¢»„„rf,.„.1'5p.„¿¢.

1. t

РOur_@avoir ушей: фмп naturt, c

Q# Í’Em'gmv ic) 1/0:a_-figure. ‚‚

Бит: ¢n.décoß1/ríg«l¢_/èenr, ‚ г _ t

шёл flan fgulcmcm an- «драму,
i I/out
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Инн verrez À finßant pnroijìre mm

Рита: ,

Si ¿ffm fuourpajfèz. l’Eponge.

I Í.

МЕтсип ‚ que nm Art ‘миф in

делили,

.Quand tu nou: dépeinx la метит:

D’un petit Ver indu/Írieux ,

Q_4__«_i Жми: «dreßefm: „та:

fait un riche travail pour le: Rg): Ú'

ler Dieux !

‘Tu lu] faùßler/2r entraillef,

.Et ßde Filet Же’ ilfe forme un Ber

eeuu,

Du mefme or puur fe: funérailles ‚

Ilfpiiz compa/er un Tämbeau.

On ne le peut 'voir quiver joya,

Ой], ‘Мент: ‚ т vaina: les plsu,/24-»

wm Pinceaux. ‚

Puis qrfm rfa point 'veu de Yñlzledux

lumai: ß Им duxyenx рейд!" le Ver

ì foye.';~1\ _. ‚ \- А

al даты‘ »¿€R0ìì¢n­~

— I I 1.

Иpeut :five le Fil: dem le Para

Q Ú' In Mart ,

Nufan: aìjln' rou: deux ,férsfenr en

.„,„_O]f¢ûII .3 ‘а

„ Cl
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Ce mistere parait 710111104” , Ï

.Et leſeul Ver à ſoye , est de ce carc

ctere. _ ~

Mad- DE QVERJEAN a du Fret

en Bretagne.

I V.

Om' este: pau-are , Ûviveæ ſan:

V éclat z

Cependant *Hosts-e noble ouvrage

A leglarieux avantage

De pan-voir, dites-van: , —enricbir un

Etat. l

le 'vous connai: à ce langage, - d

" Il *vous peint trap parfaitement,

Admirable Animal -, C5" ſan: que l'an

'vom 'Daye , f

On devine facilement

-.— ,Que vou: est” le Ver à ſoye

MadJ-IEuv n A o ,de Tonnerre.

' V.

1 Ever à ſoye est #Enigme/écartée

LQu'Wm- liſez a” Mes-Here Galant.

_Qmy qæffen mal-heuritanreſlz vie abïde

Parſa” tra-vail dnſfi beau qzfexcellenr,

~ Ilfefait voir utile à tant le vnande ,

O/zle recherche &ſur terre &ſur l’ô'de,

x San rareçuvrage a roûjaur: un lai/Ign:

V; fait aimer pour ſom rare tale-gx:

‘ Le Var à f01e!
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Sur шт ‚идём: , quo] que l’Homme_/ir

‚ fondu ‚

11 ne/_çauroit le vaincre en travaillant:

Cи ßeaux `Habits dont la Bruns Ú’ la

~ .Blonde

lА ст‘: beautezfant un Trina brillant,

Vanzentpar raur,pour]`a vermféconde,

I Le Pier À [дуг

‚ " Les R 'eclus de SlL€u <l’_Amiens.`

V I

ъ

P

E шум en voulant' nfacbmr un

J Habit ,

Щ}! те fallait de la Monnnye; ,

Mala par un bonheur tout [ubit

Le /llanura nfapprend qu'íl faut im

Ver à foye. ‘

M`ad.nv Fnnsnn-Gvi=;1>­m.` i

V I I "

RoС jez-moy,peziz Ver, ce peloton

de faja

Nüempefclae paint для пиши: vaya;

[four даты‘: те f¢mble,un peu mieux

vous couvrsr.

Si la chaleur vou: afait vivre,

Laglace quifìmůle vnu: [птиц

Pourrait bien vou: faire mourir.

Le Nouveau Bourgeois

wubbeviiie.

n в \ ‚

l

l
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eis­2«1>3-»o-s«Ms|esi~i£q»&a1saeœe~:«I~a„;q„g.

DEL’-ORÍGINVE

DE LA POUDRE

A CANON.

L’UÍage de la Poudre à Canon eli

‹ рКпоРс un préfenc du hazard,qu’un

effec de la force , беде Vapplication de

Fefprit. On avoit inutilement confunré

beaucoup de temps en la recherche

d'un‘Secret , qui Ка сопРсё qu’un mo

menti-la,Nature. Elle a voulu peut

мы -ufer „де ae prodige .pour élever

войск: efprir à de plus imporranœs con»

íîiierarions ,fëc faire en forterque nous'

admirions dans noûre neant les effets

de la '1Íoute­.Pui{lìinee. Car часу que

la Poudre à Canon femble ~n*-elite dans

le monde quià la ruine des Hommes,

neanmoins fa- violence peut Тент ‘А

nous obliger de craindre la мы“: Di

vine , qui employe quelquefois les

Poudres du Ciel pour défoler les Fa

milles les plus nombreufes , Sc pour

renverferles Murs lesiplus forts ,~ les

Tours
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Tours les plus élevées, ôc les Edilices`

les plus fuperbes.

Ce que nous appellons maintenant

Artillerie , 4 des effets prefque fem

blablcs aux Poudres du Ciel. Vous di

riez que Dieu , las de s’en fervir, les

а mis entre les mains des Hommes,

afin qu’ils deviennent contre eux-mel?

mes,les executeurs des Arrefìs de fa Iu

fticeìmais comme cela regarde les maux

gui nous viennent. dela Poudre à Ca

non, il faut parler de formrigine.

_ Polidore Virgileuporte Чита Al

lemand defortebaffe cxtraétinn v, ayant

broyé du Snulfre dans un ,Mortier , À

dei1.`e‘invd’cn ,préparer une Medecine.

il le couvrir Жил: Pierre,pouren con

ferver la Poudre )ul`qu’au temps qu’elle

luy devoir еще rnecelïìire; mais vou

lät avoir du feu, il eut recours à’ une au

tre Pierre , fans prendre garde „qufil enc

pouvoir tomber dans .fon Mortier,dont

la couverture n’eítoit pas allez МВ:

pour empefcher qu'il n’«y en спит. Еп

effec , une étincelle ayant mis le feu ä

la Poudre", la couverture du Mortier

fanta dehors avec un éclat , 6c une vio

Итог furprenante. Cet accident le fur;

_ pn

î_„,î„
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prit dfabord 5 mais il ne fut pas long..

temps fans concevoir l’envie de s’all`u­

rer de cette invention par une feconde

expérience. Il y réiìllìt all`ez,pour for

merle deífein de' faire un petit tuyau

de fer, dans lequel ayant mis la Poudre

qu'íl venoit d’éprouver, il obtint Гей:

qu’il s’elloit promis de cette nouvelle

machine.

' Ceux de fon Siecle l’appellerent

Bonbarde , d’un mot Grec qui veut di

re fon ou bruit. Celt 'd’où nous ell ve
nu le mot de Sclopusiou Srlopu; ‚ qui

lignilie une forte d’Armes à feu , que

portent ё 1а guerre les Gens de pied.

Mais le nom de celles que nous appel

lons Arquebufes vient de deux mots,

*dont l’un ell: Latin ,» öc l’autre Italien.

Sans doute que les Italiens fe fervent

du mot Bußum , pour nommer се que

'nous appellons un trou telle qu’elt la

lumiere du Canon ­, ôc parce qu’il ell:

necelfaire qu’une femblable machine

foit courbée en façon d'Arc , on l’ap-­

‘pelle en Latin , Arcurlmfìuf. Si cette

explication“ ne regardait pas plûtoll

l’Atti1lerie que la Poudre à Canon , je

tdirois iencor qu’on a fait depuis ‚се

temps
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temps­là pluñeurs autres fortes de Ca

попе , qui ont chacun felon fon efpece

un nom different , comme l’Emerillrm,

le Faucon, le Sacre , la Caúleuvrine, Ú'

le мухи, les noms defquels ont quel

que rapport avec certains volatiles ín

fe¢Ítes,8c quadrupedes, qui font d’ordi

naire ennemis des autres animaux irrai»

fonnables , 86 fouvent de ~l’l­lomme

mefme. .

L'autheur que je viens de vous citer,

nous apprend que cet Allemand décou

vrit Гоп Secret aux Vénitiens,qui felon

Munilher , s’en ferfvirent utilement au

Siege de la Cluge, que le {пейте Poli»

dore appelle Chicca , 8: à qui les La

tins ont donné le nom de ЕЩЁ: Claudia,

ou ils tenoient les Génois alfregez en

l'an 1380@ J

Il fe trouve quelques Ecrivains, qui

ont crû qrïunnommé Tillerie , inven

ta l’Artillerie 5 mais pour l'Allemand,

dont les autres Fontmention , il defi:

point nommé dans leurs Ecrits. Au con

traire , ils ont voulu que la Pollerité

ignorait l’Ajuthe.ur 'd’une Machine fi

pernicieufe , croyant qu§_§n ne peut fe

tyanger de luy _avec plusrle marquâs

— e
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de reſſentiment , qu’en dérobant ſon

nom à nostre connaiſſance.

ll dell pas difficile de croire que

cer Allemand apportalïuſage dela Pou

dreà Canon du Royaume dela Chine'.

puis que quelques Autheurs diſennquc

ce fut en Pannée 1578. ce qui ſeroit

arrivé deux ans avant le temps qu'il

feignit l'avoir inventée. Un Moderne

écrit que I’Artillerie estoit il y avoit

déja fort long-temps en uſiage perm]

les Peuples de ce Royaume-là. Et ce

qu'on dit d'eux , neädoit pas nous ſur;

prendre , puis qu'il est certain que les

Chinois ont l'imagination forte , 8K

l'eſprit penetrant.- C'est pour cette raid

ſon qu'ils inventent des Machines aufli

admirables que celles des Chariots, 8c

des Canons , ceux là roulenu, 8c ceux'

cy ſe déchargent avec du vent ſans y

employer ny Chevaux n Poudre' 'à _

Canon , dont ils peuvent e ſervir pour

q des Machines preſque ſemblables , qui

ne different qu'en la maniere de les

faire mouvoir.

Mais ſoit que l’Artillerie,ou la Pou

dre à Canonpnous vienne de la Chine

_ou de l’Allemagne , Munsther nous

apprend
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apprend qu’Achilles Gallàrus Hilto

rien luy écrivit , que l’Artilletie a cité

en ufage en la Mer де’ Dannemarch

l’an 4454.. 8c que celuy qui l'inventa.,

fut un Moyne qu’il.appelle Bertholde

Schuvatth , qui ‘fe ‚мы; dela Chi

mie. Car je croy qu’on ne peut dif`cou­

rir de l’origine de l’Attillerie,'l`ans»par­

ler de celle de la Poudre à Canomqui en

ей 1а plus conlidérable partie.

Ce n‘eli: pas mon deffein de traiter

icy des Machines’ de Guerre dont fe

fervoient les Anciens avant qu’on ait eu

le fecretf de [а Poudre à Canon, pour

marquer avec plus d’cxa&itude le temps

auquel fut inventée leur Tortuë , leur

Belier,leur I~`6de;& leurs autres ln{tru­

mens font trop connus ä ceux qui lifent

les Autheurs Grecs д: Latins, pour en

ignorer l’ufage. Il ne me teilte plus qu’à

dire quelque chofe de la compolition de

la Poudre , telle qu’on la fait à prefent.

' Il ей certain qu’au commencement

il n’y entroit que du Soulfre pulverife',

mais enfuite on y a ajoûté du пища:

du Charbon de Saulx broyez enfemble.

Се mellange de trois chofes li diferent

tes en qualitez, doit ейге arrofé d'Eî‘u

' . e



7; Extraordinaire ’ _

де Vie «дана: ‚ dont neanmoins on

fait évaporer l’eau .en la fechant , afin

que l’efprit­.de­Vin y demeure.Cet Ef

rit Se ceux du Canfre , qui quelques.

iliois y font employez ‚ it l’aproche du

feu, en précipitent merveilleulament
lfinflâmation. ‘ ‚ I „I

Les Chymilles difent que la Pou

dre à Canon ей compofée d’Efprir,d’A

me,8c de Corps. Le Nitre enf ей ГЕЁ
iprit,l_e Soulfre en ей l’Am€,3C le Char

bon en ей le Corps. Le S0’ulfre ей де

qualité moyenne,entre le Нхе 8: le vo

latíl.Il lie l’EÍprit avec le Corps,c’e{ì à

dire, le Nitre ou le Salpêiire , qui font

volatils ¿Sc de nature fulphurée , avec le

Charbon. Cette compofition a un effet

fr prompt öl й violent , qu’on ne voit

prefque ’rien qui foit ou plus agile , ou

_plus actif. Le feu qui ‘rencontre le

combullible, travaille avec une aóiívi­

téfurprexiante à la divifion du cendreux,

pour fe délivrer de l’exnbarrasî*`§dés'au­

tres lìlemens , 8c remonter ä fa Sphere

„d’une vîreffe admirable.Lors qu'il trou

pve des oblìaclts , il fait voir les, prodi,

gieux efforts de (а puifsäcegßé parce que

_l’H01n;ne_ а 1е_п1еуеп de le mettre en

- 1 ufage
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ufage , Laáiance l’appelle un Animal

divin. En effet, les Bruges ‚ qui fe fer

vent des trois autres Elemens , ne fea.

vent s’aìder de ctluytcy en aucun de

leurs befoins, ce qui luy fait dire qrfu

ne telle prerogative , eli un figue ggg

tain de l’immorraIite' de l’Ame.

(Шоу que l’ul`age dufeu Год: cl'ua

grand fecours aux Mortelsglorspnean

moins qu’il cli em'ployé‘»à la ruine , з:

a la defolariö des Etats, l’on peut dife

que deli le ilcau de l’Homme„& le Pi

re de tous les maux qui luy pnitfenr ar.

river ­, de forte que nous avons lieu de

fouhaírer que ccluy qui fut l’lnven

teur de la Poudre a Canon, euíieu ma

moins d’ef`prit, pour ne pas fapperce

voir de fa proprietéöc de Га vertu , oil

moins d’envie de découvrir fon Secret

aux Venitiens, qui Гоп: appris eufuite

й toute la Terre. ‹

LE CESNE ‚ ¿<2 Coutance.

и; тживемдату-шт »coaut

_SÓLIT-UDE. In

е?’ peur-onjìplaircfmrrvourŕ n à

Tfgpwe-r-o_n rim de blau que (с: Ещё" Ih;

vom eßcs, V J

‚‚ AQ.de Iauvier 16So.'4 Н
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Е: n'inf¿`vire1¿­voou рм тШе делает‘:

feorcter

.Qui donnent aux „т; ее qu’il: ont

de plu: doux к’

~ `. *\

Io) le: Promenoirx fon: ракету fan:

«rra» "

Les Boi: , lo: Prez. , dont la tendra

verdure

Мера!‘ voir lc: lveauteìrlo la jaune Na»

Ulf?,

V N’arre/lent nico)/eux,ny те: рак.

Ад contraire , je Дт: que leur шт

паЩЁтп:

Frapo mon cœur Жил ennuyeux при,

Е‘ [етые те dire еп ferret,

Puy de ces lieux , Belife en ей aba

fente.
.

I’¢ntendi: mefme un de cexfoìrr,

Щ‘ Zeploirc difoit ai Flore,

En luy rendant for amoureux детей‘,

Ne revertons­nous point encore

Belife, dont le teint par fes vives cou

' leurs

Sett de modele à l'e’mail de nos

Fleurs?
I

~ _ N up
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KQ#

N’apperçois-tu pas que ces Rofes,

Depuis qu’elle 'el’c‘abl`entc , -ont perdu

— «leur odeur э

Ne rneurenr­elles pas dés qu’ellcs font

eclolës?

Ont­elles plusid’e’clat ny de Fraî

claeur,

’Er quand par tout ailleurs- elles s’épa­

_ 'no'rii[l`ent,

Voir;on pas tous les {они icy qu'elles

faniílèntz

— _ мы’

Conliderez ces Hiaeinres,

Et ces autres petites Fleurs,

De qui les mourant es couleurs

Nous addrelfent les rriiles plaintes.

‚ Voy-tu 'pas ‘qu'elles vont lecher!

Mais qui peut les en empefcher?

'Mes humides baifers , 8c les pleurs де

l’Aurore,

,Ne rérabliront point leur montante

beauté. -
- i Les regards du Soleìlzencore,

Par qui dans ces lardins ,tout ell ref

fufciré, ‹

Ne leur rendrôt )aimais cette vivacité

Que leur donna Belife en les faifani

т › éclore. . _D ij '
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' ЖЁЁ

у’ le cro] que Floreem quelque jaloufìe _

Dîntmdrejìm Amant parler de la fa

07l`, _fn ч’

Carcça dòux Ú“ tendre Gища’: ‘

Témoignanr craindre le jîmpçon ‚

Dont il fernlrloit qu'¢lle :aß Рита

f‘"ß‘»
Lu] diz; Flore, de bonnefoy,

]e n’ay jamais aimé que roy;

Máis il faut que je le coni­`eli`e,

Si Belife qui voit fes fers par tout

portez, . „

Avoir un peu de ta tendrelfe,

On luy devroìr offrir toutes les li

bertez, ‘

A Comme ä la-Reyne des Beautez,

Florefatirfaitc Ú“ contente, » '

Térnoigna rcgrezcr vo,/ire лиги‘: ai fm

raar, .

Е: mfqfa que ce Моя’,

шум: que ‘иди: eßiez. alvfeme,

мирами: plm lès plaifìr: Ó' Fa

maur.

Elle тиойд fan cher Zéphire,

De ‘rout ce qu’il «venait de dire,

.wi Ef par un¢_[ìrn.‘m',1e'.„'. N» ъ ;

I ;ъ ’ . ‚Ё Jin);

I
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Dantpen de Femme! fai” capable!)

Reconnut que vost” beaute'

Rendu# ce: lieux encor plm agreable-x. 3

RÉF” ſ »ï

La [Elif-tire Echo , nm' Hosteſſſſe du

B053, B

Mi ne dit rien qu'on nqluj diſe,
M’a parle' par dmx ou trorlctcfàù,

Et m'a toûjour: demandé Belz/Z ſi ~

Ne [ſabligerait plu; de reſipohdrt à f4

vaux. ï v i

&HP -ii.)

La Ndjadfl duel-air Ruiſſeau ' ——'*ſi.

.Qui baigne Ü' qui fleurit @eclair/mâle
i- Prairie,

M4 par” cç matin” :aſh hors de l'eau,
- E? Tifſſa-*die ~, Dis-moyzje ce priçgr

Beliſe ra plus chere envie','Cet Objeradbrabieœ beau; A

035i donne à tous les cœurs des paſñ"

ſions ſi vives, _ _v l _

Ne viendraLr--ellc plus faire. honneur?

à mes Rivesfñ ' ~~
.A .

V QQ” ‘

Ne la ver-ray - je point au cristal dc

mon _onde O1. \ ſiDſſ iijſi
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Se, rafraîchir 8c ſe laver !

Ha , ſi ce bien me pouvait arriver,

\me jfiîoise pcodmptçrneut \edite ä.tou!

e mon e,

Et que toutes les Mers auraient bien- V

tost. ris
r Qfelles nëlllt, jamais cu de tréſor de

oc_- pniſixàlï

Je. publîrois ſes avantages

Aux Climats les plus écartez,

Et je vanterois ſes beaute: _

Chez les Peuples les plus ſauvages

je leur ditois .que dans 'ces lieux,,

-, While éclaire de ſes beaux yeux,,

Toutes choſes ſe réjoiiiflentz

L Et je leur_ ſemis concevoir

- (Ëſorn-säsppeuçoit qdelleslanguilî

ſent 7

Dés le moment qu'on ceflë de les

voir.. i

!XIII _

Ce petitrkoſſignol , de qui, la voix. 4l-

mable

Nou.: entretenaít fiſäuvlnr,

.Bt qui nou: enchante” le jour JMap-ira
UE7”, l

Nidplu:pour ma] rien d'age-cable.M

L
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‘kif

La ‘voix du autre: diminué', _‚

Il: т .¢’c_Ú‘"orcmt plus À qui chanter@

mieux, ‚Е‘ chacun Jeux nu dit Жил ашт on

nuyeux, .

О); la Индиана’ fe continu?. _ _ ’

Le plus beau miracle des Dieux,

ßelife , qui charmoit tonuefpgrirfq

res yeux,

Ne s_’ofi`re_ plus ì попке veuë; e _

Sans­doute elle a quitté ces lieuat.

Hela; 1 helas ! helas ! qu’eIi­ elle de­

` venuë э’ _

fuit que dans cette Solitude

Tous f¢ plaint de ne 'vous plus voir,

Belife , спасти. quelle off finquietude

„Dum cœur fur qui voryeux ont prit un

plein pour/oir, ' i

.Et qui f¢ fait maar un fìrupulcux de

voir ­

Def: témoigner ri luymtfmf» _ `Qllfon rfa jarnaù aime' de la forte quill

aime. V '

‘kif «lf»

Il е]? certain que router mu pen/'e'u '

N’ont que man идти рот-уйма,‘

D iii)
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E! qffiiífiut qu'elle: ſoient forcée!,

.Pour s'attacher à quelquïzutreſujet.

*î Sam ceſſe je 'vom conſidere,

Pexnmíne de 'vom juſque; au moindre

"‘ trait,

~ Ie parle à voue, jefieù -Uo/Zre Portrait,

î 1e me flore Ü' me defeſzóem'

jE! je ne me laiſſe iamaz-'S

Ny' de ee que je du , n] de ee que ie fltù.

le voue vo) mille fai: plm beſſe

.Que toute: ee: rare: Ecoutez

De qui le: nam: jar/roux ont eñéſi vMnJ

rez , ~

Et mefmee la Vénm &PAPE/le

N25? PM de 1A1 Beaute' ie plu-S parfait

’ ïnoelelle.

Pïzu: nrc/SZ, plu: de grace qu'elle,

E: le: irait: du Pinceau ne peuvent ex

PTÜÎÎÛT

Ce charme naturel qui force à *vous ai

mer.

&LIP

Si ie pouvais, quand 'vous este: preſente,

Von: voir aſſez. distinctement,

Pour vou; repreſenter dan: tout 11057”

Agrément,

e, à .Qu mon ,amuſez-ſerait contente,

.fi _ ~ L83
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— —‚ wur».

.Que chacun vou: налил]? _/I bile @fi

charmante .’ _ А ’ ~Mair quand de ее.‘ plaißr: jcfuírpreß Ä

jouir,”

Mille perfeëloionr me viennent ëlvloiiìr,

le vous vo) тайн; que je ne vom admire,

114:1]/eux fonc moin: attucbcî quefiar
:« l , ­ I i _- .Et le defaroire е]! tel dam' т‘: eß2rir.f',`

зап: plasje veux- parler, Ú“ moin: je /pay

»ii ;-. .'qu¢djre.s... „ ‚м! - .’.—: '

- ‘ё t ” nifl «È

д Y Enfìn,adorabie clife, '

¿Ic .n’,a}\.\poin¢ д; plaißr que cela] d’e/ire

‚ — "4`.°'°l"‘.»'.i. iî;­‘-;` ‚г ~-'Í

«J ‚ Е’ ¢¢~ê¿°rb«#f»r13fl¿fß«.~'«b¢f. fr E-4oaa,.,_

_ ЧЕМ!”Щдтд-щёф .la-_fcal' ique. t1¢

‘ п. Рпр‘ _ " ’ д: 'Veil

Si je pouvoir vousfaire сапогами‘ = ‚д

„Аиссдиед: douleur je cefe.dq vous wig,

¿Et ¿quels . rranfßorzr ‚ d’aìnagr„ ;;1'¢..¿l_a;q;p

‘ ‘шаг’ 'W.‘_‘¿> ‘ ` т!‘ М‘; ?`.f">ft

Vous avoucricz ajfurément, « ” =

930 tourer les beautcä. dant. 1/0u­\‘«¢/ie!

„_ yourvcuë ‚ д `

Ne pouvaient даёт mo] Ли! trouver un

digne Amant. ‘ i

».`¢i'
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mw

SUE LES QUESTIONS

_ de [Extraordinaire d” ,Lg-ir

l tier* d'octobre 1.6.79.. _ '

‘~ I.z 1

A: . —

E ne voyñpas qu'on doive balancer à

Jprendre party ſur cette premiere Pro

poſitiomUamour diminue plûtost par

es faveurs d'une belle, que par ſes ti

gueurs. )e ſ ay qu'en portant un ju

gement ſi de xintereſſé, je parle contre

-la plûpart des' Amans qui aiment les

faveurs , 8c ne _ſouffrent les rigueur-s

?Ïnvec une peine extrême ; mais je

'- uis oblige' de rendre justice ſi la veri..

té , auſiîbicn qu'à Pexperiêce 8c äl’au

torité du Poëte, qui dit que nous nous

'efforçons toûjours contre ce qui nous

efidefendu. Nitimnr in Triticum. Ainſi

\nous aimons plus_ pàſſionnément une

Belle qui nous le deſend , que celle

qu'on nous veut obliger &aimer ‘, 8c

ui nous _accorde tropffiacilement des

?Events qui lafbnt enfin mépriſerL-Œi

jugement ſi équitable n'aurait pas be

c ' ſoin de preuve plus ſolide , ſi la foule

ñdsï
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des Amans ne s'y oppoſait , 8c ne me

donnait occaſion d'y ajoûter ce ſimple

raiſonnemêgque pour bien juger d’une

choſe,il' Faut, estre élevé au deſſus d’el

1e,n’y prëdre aucune part,&_n’y avoir

aucun interest. Un. hqmme dans ce clé

gagemem, peut ſaínemenc juger dela

choſezqui -luy est preſentée. Or les A
.mans ſſayaſinc aucune de ces conditiôs,

il est vray cle-eenclure qu’ils ne peuvëc

en porter un jugement équitable; d'où

.Tient qu'on dit communément que Pa.

mou: est aveugle; C’el’c ſi dire,q|.1’il a.

veu .leñ ceux qui on: de lïamour pour

h_ ,âzDſeT dont.- iñls pretenden: juger.

._._D‘ai_l_leut—s. 10x43 .qu'en, aime une, Belle

dans ſes rj ueurs,on ajme ſavcnu-,ſon

msxirnêc. a beauté-qui lB-kfindentírx

,fiuiçneur .aimablcsaulicu qſſcn Paimíc

pour_ ſcs-.faS-Faræçn ne… ſonge plus àsó

_mçxicg - Qgfflluy rend_ ſeulement amour

-poux-Malus, ee qui est_ oacuxel- aux .Az

…nimazfflz ,l qui aiment ceux qui leur

.fiçpçæiuhiery Un Amant dans lesfa

?Yeuïîſſſflimfidune Bcllcque arce qu).

-elle ſain-ſon bquheur , qui e diminuë
nictſémennlors qu'il la poſſede, 8c delà_

ñvíene-lîincflnstançe ſi ordinaire aux!

admins. î ~ I!
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1e vou: le dis en verite',

Croyeÿmay ,clem-mante Syl-vie»

Vne agreable austerite'

Von: rend bien plu: digne d'en-vie.

Vn Ama-nſc rend affid”

z (ſupra d'un Objet defindu,
.‘ ſſ Sa rigueur &retire Ô' Fexeitez

Mai: :'11 obtient de 'vous quelque doll”

faveur,
ſi: - 1l aime moin: 'vostre merite,

1

u… .Qu'il :faim/bn propre bon beur.

ll.

'Ecriture Sainte ſemble avoir cle

'- cidé cette Question , lors qu'elle

?a dir quels. colere d'une Femme ſuc

paſſc route coŸere , 8c que ſa malice

n'a rien qui Fégale, parce que Piniqui

té de l'Homme n'a pris ſa ſource que
zdectla nuechancete' de la Femme. Ce

ſont desi veritez que lîccleſiastique

enſeigne. Ainſi les Dames ne trbuvcî

rpm pas mauvais que 'ſaſſure quela ja

louſie d'une Maîtreffeœst plus à crain

dre que celle d'un RivaLſur tout apres
ſſ ce qiſcu a dit le Poëtc. Fnren: quidfiè

minapoſſît? En voicy la raiſon princi

-Palgäc fort mOderéeJl est conflit que

' ~ - nous
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nous foulirons plus d’un Objet que

nous aimons , б: qui nous hait , que

d’un Obiet que nous ha'iii`ous, 8: qui

nous l1a`it aulii. Or la Maifirelfe eliant

l’Objet aime' de Гоп Атапг , il eli: cer

tain que.. plus il l’aime , plus elle le

tourmente cruellement par fa jaloulie.

1ln’eu eli pas d_e mefme de lajaloufie

defon Rival, qui eli fouvent caufe

que l’Amant aime plus Fortement fa

Maìllzreffe , parce qu’il la voit aimée

par d’autres 5 ce qui fait dire acer

Amant.

fe те moque а’: топ Rival , _ '

Il ne peut теfaire aucun »mal ~ ­^"

Dan: je ne tire la vengeance;

Mairß Phili: eff contre mty',

L’Amour „шарм шгте/ггдеш; _' _

le :rain: tout de fon peu defi);

Ой)’ ‚ je doi: craindre tout de cette }'a§

. [виде ‚

cafßfm ame en ‚арт ‚

fe fait bien nfaprefler .à fonjj"`rír mille

„_ maux ,

.Et rfefperor aucun repos'. _

J

1:. .L

~ _ 111.
-au
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I I I.

E conſeilleray toujours à une Belle

d'épaule: plutoll: un Homme pour

qui elle n'a que de l'estime dans le

cœur.- , qu'un autre qu’elle aime avec ‘

pafliott. La raiſon est, que cette paffion

venant à ſeïralentir , on ne trouve plus

la ſatisfaction qu’on ëeſloit promiſe;

au lieu qu'on épouſant une Perſonne

de merite , on a lajoye devoir croistre

\bn amour en voyant_- aug-men-ter ee

mérite , qui ne diminuë jamais dans

ceux qui ſe Pellant une fois acquis,

prennenttoûjours un grand- ſizin de le

cultiver.

Pruoient 'Ïiïſlſſï a fige Berite ,

L'amour est le nœud de: Eſprits;
1l ‘neſſſſauroit eſire mieux pri;

We dan! l'estime du mérite.

'Un Amant rie/Lp” plu. content.,

Que qnarzdflnaænanr est constant.;

M4118fan: mérite il n'est plmde confiance,

Et l'amour qui nomicbarme tam,

Si l'estime flefaittonte ſim aſſurance ,

15/! fa” ſujet à dífiillance. I V

ï
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IV.

IL ей „из; vray-­i`emblal>le , qu’une

Maiûreffe fait plus fouffrir un A

man: quand elle luyepréfere un Rival

don: elle ne veut qu’eßre aimée, que

quand» elle luy» en préfere un qu’elle a

dcf{`ein d'époufer , puis qu’elle ne fait

par ее dernier choix aucun tort ä cer

Amant , enuluy preférant celuy qui

¿oit faire fon bonheur propre. Ainfi

l'Amant ne devroit pas mefme {`oufl`rìr

d’une option fi légitime. Il auroit au

contraire droit де fe plaindre , fi оп

luy préferoit un Rival qui ne devrait

ейге qu’Amant , 8: non Epoux. Dit

cefreforce une Maiítreile le feroir plus

foufïrìr, Beil auroit droit де luy dire,

:Si eïßait un Epoux ‚ quo) que toûjour:

‚ _#mel ,

Ie_/ìvufriroù fan: en rien dire;

Май me pzéfener un Rif:/al,

Ink , daß шmmre au martire .

Où] ‚ rendez heureux ‘vaßre Ffaux,

«Aimez.­,le tendrement comme un aum:

vou¢­mefme, ' ‚” _«

,¢1imez­1e пттцг шт aime › I

. . - C
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fc ne те plaìndrqy point de ‘иаш ,

Et me: tourment , [ri: , теferont «Дед.

doux ; _

Mair ma douleurferait extreme,

Et fen „Штамп lef plm fìnßblu

coup: ,

Si 'voue те pre’_feriez. quelque Rival ja.

loux. е ’

V. Í
‘ : _ ‘т’

Е fuis allez embaralïe' aprononcer

)fur cette Propolìtion , queje juge

„iégalement pré}ud„iciable it un'Pere de

Famille , puis que Vexpériencenous

apprend que les plus grandes ,Maifons

font décheuës , les unes parle ]eu, les

autres par les Débauches , 8C grand

nombrepar les Procés. Ceux qui font

allez malheureux pour- en relfentir

1’eli`et , jugeronte chacun ïfelon .le

malheur qui les a réduits älamifere.

Les uns aläureronr .que le jeu éß: le

plus préiudiciable ; les autres diront

au contraire , que les grands Procés le

font encor plus-, 8: moy je concluray

que les grandes 85 continuelles débau

ches apportentincomparablement plus

_de dommage ,tôt de préjudiceà un

‚ь e _ Pere
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Pere de Famille, en ce qu’elles le ten

dent en tout temps incapable de la

gouverner , Sc de la maintenir.

’ Le feu , le Procëx, la Chienne,

Subrilijènt raůjour: иди: ,

Mai: la déůaucbe lßvbrurir 5

.Ain/ìplm qu’mx je la condamne.

Ie fouhaiterois ‚ Monfìeur , avoir

plus de loifit que je»n’en ay, pour vous

dire quelque chofe des Talifmans , В:

de la Pierre Phìlofophale , dont 'fay

des Remarques ‘allez curieu{`es. Vous

fçavez qu’il en ell parlé dans les Con

férences Publiques du Sieur Renaudot;

que le _Sieur Davity parle amplement

du Sieur Nicolas Flamel , öc de quelle

maniere il'-avtrouvé la Pierre Pl1il0f0

phale. Vous­même , Moníieut , vous

nfignorezpas ceque c’eû que le Clou

du Cabinet du Grid Duc de Tofeane.

Се Clou ell moitié or Se moitie’ fer, а;

cela s’el’c fait lors ‘Чипы Maréchal fer

‘й: difpofan: une di ogue pour un Che

val ‚ё: la tournant avec ce Clou, il

:rou va la drogue fi bien compofée, 8c le

feu dans un degré G propice,que la par

tie du Clou quitrempoit dans la dro

' ‚ „ gue
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gue devint tour jaune.'Enf1'n le Clou

ayäe ейё porté aux Orfevres, ils allure

ren: tous que~ce:~te partie e&oiede«bon¿

or , quoy que ce Marechal nef Íìgeuß

par quel moyen ‘cela s’eßoir fait , 8:

ЧМ! luy Full impoßîble де produire

une autre fois le mefme effec. Mais on

ne me donn'e"qu’autanr де temps qn’il

m’en faut pour vous affare: que ńos

Mefïieurs 8c moy , femmes подушке

vos tres , Bcc.

. Les Recrue DE S. Lev n’AMn=.Nsg

 

'. ‘ ’ ‘sì

MADRIGAL;
я . ' ‘м

I

АН n’¢jl-ce pw haïr man при Ú?

: та ‘та. , е

' Dhttendre la jeune Silvie

' Dan: ce Bai: écarté? >

Jblßraifan-, aße-mo) cmefuneße envíe,

le ne puùfoůtenir “На: ¿cfa lveamt',

le m’exp«»]ì à Д; епшшё ‚

.db „Е?! - ee ум haïr man repas Ó“ M4

we Э

/.

AUTRE



»lu Mercure Galant. 9 1_

AUTRE.

QUAIIÀ шт foule «ш: lfttmour

_ -que jîqy poura/o|e«,_

‘ Tm! rn’aparu_/ídonx ,

Идя?_we rigueuxtrnefme. _

Mai: quel changement a manfm !_

lnk, je ‘иоядпд: aßre mort, _ „

On 'dir que je voue aime.

AUTRE. ~

no`_p«»r't;f0.v"nenìr „гт îníßße ecard

fffx 3

Jlefucaur eilt «scellé de crainte; ф;

' ` el'a_äarr_ne.r,

Vm. lavez «funЛя! met pere! de mika

"е? „HPM _

ддйр1тт‚дшйча_шцт‚ц‘и1‘твари:

те: larmes', ’ ~

le ferai: mpi belwrtrsmaů. ¿rop venge'

da шин.

A U T R Е.

ыЕишлдцттвп!plm ‚ Silvie,

lumai: un Mar) jaloux,

En де: „тирdoux ,

N’ex]2rt`ma fa jaloujìe.

_ _ ‚_ См
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Car quand il _dit que je fuir-amoureux ,

Mate que je n'oſe 'vom le dire ,

1 Ce n'est rien contre 'vom d’un Eſprit_ſoup

çonneux z i i

E: posrfmeg/ . ?Taj-FFM toszſiee que 1e

e tre , ^

Alors' u’uu re: de vom on me croit mul
7

heureux .P ~

EPITAPHEÎ

,ſ.

Lgi forme-rene jumdis- é' ñl’Eſprite é' le

Carpe ,
Le modele'parfait de: 'veme- é' de: l

me.: ,

Iríe enfin , le ehefofœuvre de: Dieux, ñ X

E: ſur tout à meryeux ,

Qu' ne .s'ouvrir-ont plm que pour verſez

de: larmes.

Tout ee qu’on -uoil iey leur Paroi/Z adieux

Depuis le jour quTri-f habite dam' le:

Cieux;

A l'âge de »vingt an: la Parque-l'a ravie.

Pleure , pleure a Paſſant , fur ſon fane/ie

_[077 3

Pleure auſſi ſur mu triste 'vie ,

Elle est lnenſſire que ſh mort.

R E P ON
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@H ‘E§'ìì‘3"'È°Í>3“2°1’3~(°)‘ï $'È‘i°3"È°I‘3'

41e£SPtoNSE, А 'ox .CIN2

„,Q1fe_/lions du dernier Exim

' Y `orelz'mzz`re.

~ Uis que les cinq Queûions» que

epvotts propofez font un champ où

.il »elk libre ä un chacun de s’exercer,

je vous feray part , Monfieur ,„de ce

-que.) ay appris par ma propre ex

perience , qui n’e{ì pas тот: сег

-.taine que ce que les autres en diront
ffuìvant lesifubrilitèz de la raifon. Ie

puis dire d’ahord que fi fay éprou­.­

vé des rigueurs , j’ay quelquefois re

gen-des. faveurs ; mais j’ay fenty fou

venr mes defnrs s’é:einclre par la pof

feßìon des Obiets , apresilepfquels fa

vois foûpiré. En effegnofkrc inclina-.

tion corrompuë , nous porre plûtoß:

à chercher de nouvelles conqueíìes,

qu’à„ confervet 14‘ шсГте’ ardeur pour

„celles qui nous­:fontiaH`uté,es.- Il efr

vray que l’amour» produit l’a.mour , 8c

que lors que nos feux font excitez par

le merite Sc la vertu , ils s'al1umcnt de

plus Cn p_lus,_par les devoirs, Se par-les

_ ; ‚ „ ‘ corref
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correfpondances mutuelles qui font un

effet de la fympathie ;mais combien

voyons nous peu де -ces veritables

Amans , qui conliderent plütoll la

Perfonne aimée, que leur propre fatis

faétion 8c leur interell: г Souvent les

feux s’éteignent aulli­toll que la caufe

qui les a produits vient àcell`er-; 8c li

au contraire l’on trouve trop d’an1ob­

ces dans les chaînes où 'l’on eli‘enga­

gé , la crainte qu’on a чае; 1е теГте

bonheur ne foit communiqué ‘ä un au

ltre, rend l‘amour infuportable ‚б: le

fait degéneter en Fureur. Cettepallion

/que~l’on nomme ialoulie ‚ eli cornemu

ne a l'un éc àl’autre Sexe; де -les~Fens­

mes ( amou avis ) font celles fur qui

elle exerce davantage fa tyrannie.

-Comme elles ne font pas occupées

-dans les affaires publiques «Sc -particu

ilieres , qui peuvent dilliper en partie

»un mal qui ne conlifie que dans l'ima­

'gination , elles en font plus ful`ceptì­

îbles; 8: comme leur -amour eli plus

lviolent ,elles portent aulii plus'lo'it_1

leur delîr de vengeance contre celles

fqu’on leur préfere , aulli­bien que con

'tteceux qui -les mépr-ifent. Pour cette

conlide
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conlideration , il femble qu’il сй Гоп.

yent moins avantageux d’e’poufer celle

que l’on aime avec pafiion, qu'une au..

tre pour qui l’on n’autoit que de Peili

me , parce que l’amour ей aveugle , 8:

п'ей pas compatible avec la prudence,

au lieu que l’eß:ime qui п’ей venuë que

par degrez fe per eérionne tous les

jours , 8: п'ей pas fujette aux prompts

changemens ‚ qui font ordinaires aux

chofes dont la nailfance ей récipitée.

On peut ajouter que les alliances de

ceux dont les cœurs ne font pas rran[`_

portez des fureurs de l’amout ‚ font

plus folides 8: de plus longue durée,

parce qu’elles ne four pas troublées par

lajaloulie que l’on nomme la»corru­

ptrice de 1’amour , 8: des agrémens qui

en font la nourriture. Neanmoins ce

qui ей un abus par accident dans quel

ques ames Foibles , ne doit pas faire

condamner l'amour qui ne doit pas

ейге limite’ par des degrez , 8€ l’on n'y

-peche jamais par excés , puis que l’on

peut aimer fans mefure; au contraire la

médiocrité incline vers la froideur qui

ей une autre extrernité encor plus vi

rieufe , dans laquelle les cœurs mal»

ums
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l

unis font ä charge les uns aux autres.

La quattiéme Cbieflion paroifi; d’u¢

ne cutiolitê inutile; car il importe peu

à celuy qui perd fa Maifirelfe , qu‘elle

tombe entre les mains d’un Mary ou.

«Тип Galant , puis que la perte ell éga.

lement irréparable. Neanmoins on

peut dire que plus le changement ell'.

gclîeux б: illégitime , plus le regret ell:

fenlible. On peut fe confoler par raifon

quand on nous tefufe ce qu’on ne nous

doit pas , Se fur tout , lors qu’1l sagit

d'un engagement pour toute fa vm;

mais il efr extremement rigoureux que

je libertinage foit couronné au préju

dice cle la lincerite' de nos affeórions,

8: que par un mépris criminel, Se une

malice infruékueufe ,on fe donne ä се

luy qui ne s’afl`ujetit à aucune Loy , 8€

peut fe joiier it tous momens de fa. foy.

Pour ce qui ell: de la cinquième

@ellion , je ne nfatrefleray pas Э. Fai

te la peinture de ces trois pallîons qui

смет fouvent la ruine des Familles.

Je diray feulement que l¢]CL1` eß: ce

qui nous réduit en moin>‘>de­temps„

dans la derniere indigente. ll ell vray

quelle Vin ell: un„vic_e qui a plus de di-_

у V _ q _ formité,
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formitë, puis Чай! enfevelit la raifon,

Ё que la Chicane eaufe non feulement

la perte des biens de la fortune , mais

auiîì Je ceux de 1'„el`pri:, qu’elle acca

ble d‘inquiérudes; ЧМ! n'y a rien de fi

contraire à la charité que la remeriré

des Plaideurs , puis qu’elle fait rorc au

Prochain, auilibien qu’änous-mefmes.

Neanmoins le ]eu eil: plus préjudicia

ble aux Familles dans fes effets , quoy

qu’il foi: moins criminel dansl’a¿lion.

ll _rend ingénieux pour trouver de

quoy fe facisfaire. Cell un charme

dangereux qui fçait nous ébloüir par

des efpérances trompeufes , 8c un pré

cipiœßîl l’0n s’abyme de plus en plus,

dans l’el`pe'rance de recouvrer ce que

l’on a Perdu.

' BOICERVÓISE.

FICTION
SUR L'ORIGlNE`

D E

LA PÓUDRE A СА NGN.

ТОш le monde [gait que Pluton, _

Dieu du Styx Ú da ßdchéron , J

Ravir дед)“ ил‘ Claaumine ­

. Q.cle janvier 1680. E
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La ravifante Praferpíne ‚

Te/lement que Dame Cere’.t ‘ C

Еш beau temp: È courir apfel,

Mai: com n’enfça»uentpm , je jure,

„Certaine petite azmnture,

@ge j'entrepren.t de raconter,

Pourveu qn’0n veiiille m'e'couter,

.Ainß que leryeux contre terre, _

Ie la lâ: cleß-"ux une pierre,

АД};proche du Mont СПИД

Вот le vomißìment mortel

Metforment et I/ìtifinr enpeine ,

Lors qu’il couvre toute la Plaine,

Defeux Ó“ de charbon: divert, —

@gi viennent дн fond des Enf`er.r;f`

Le Mont Gibel ejlen Sicile s

Etfe nomme Etna chez, Virgile :

Cefat la pre: , мм молится:

lettëpar le vamtßfement

De ce Мат brûlant , mefît lire

Ce que je m’en ‘va »oom redire.

.Quand Pluton дым trouva

.Proferpine , Ú' дай! l’enle'va ,

Pour tenir avec luy menage,

.Elle n’eut pour tout appanage ' '

.Que ce qtfeße avait fur le carpa'.

SU «Pfaufirent_/et tre'for.r_,

fr ‚ fil en fmt croire le Poète.'

t ’ Vn»
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F' ſſſſ 7 '-5

  

?Jneſenle- Petite Boite "pv-jay"

* Où de la Poudre elle ſerraiect; m

.Danepnr foie elle [épi-miroir ,

  
'Fm' le Bijou 'qu'elle e enpoche;

Le 'jour que de Plat lkpprocbe.

.Dont elle neſe ÿda ,î a

La) fit ;d [ep-W [H54,
Comme elle ſi ſi bîÊdtſZ: Mere; —'

Cent B0331” ele-vint :lide) ‘

Et_ de re qu'elle renfirmait ,

e' aire elle neſeſerait *,

aueuneebaſe du monde,

gar quand allen” pnſſë Fond:

, Lîmene a” Pnïe Æxlelíeſſra”,

Ÿnſfflſ” .r la Barque de Cham”,

l'Enfer eſlnnt loin de Chypre ,~

~ _Qui rime avec la Ville Æíjzre ,

E: ne .t'y trouvant point d'Irak,

Dame ?mſi-offline anxyenx gril;

Apprehenda plu: que la fendre

De trouver 'ln fin de ſa Poudre;
ſicav-prenant tree-bien le beſoin

Qfelle n-veirde prendre grnndfiín
.De paraiſſe toſiûjſiaur.- Blandine

Didier” [Unfemale C'ſaiſine_,

.Auxyeux de Pamenrenx Pluton'

$431' cherie le: &Blondes , alítrſiar;

ë nr” que le teint en eſËrare“-‘î-’

. I) ,
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\
Y Chez. le: Habitan: du Ter/are.

Cependantſon eruel destin -"

Voulut que la Boëte pritfin,

Oie la Poudre eſloit enfirmíe,

Qin): qzfextremement ménagëe.

Pendant troie a quatre mille an!,

Et qu'à pre: de noſlre tempt,

Peu fenfalut que 1a Déeſſe a

Tant elle en eongeut de tri/feſſe,

Ne mourut de en accident.

Le péril en fut évident ,

Etflm eloagrinſi remarquable,

Qu Pluton , quelque impitoyable

M'en le -uoye ordinairement z

Sen émeut effrojablement ,

..Et 'voulant enſpa-avoir la cauſe,

Qu' lu)- fut longtemp: Lettre cloſe,

Apres bien du temp: il apprit

.Qui malheur tourmentoit Fefÿrít ,

Oupiquoit ainſi quäene épine

Le coeur de Dame Proſerpine. -

D'abord au remede il penfa ,

.Et dé: le moment envoya A

Cent mille Lutin: en campagne,

Voulant qzíil nefuji n] Montagne, p

1V] Riviere, n] plat Pair,

Dan: l'Empire infernal comprit,

Où de la Poudre il: ne chere/infini;

L, Iuſqu”
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Iufquet ci te qu'íl: en trouuaßent ,

Щдрй: ap/taifer la douleur

2De Prcferpinefon cher cœur ,

Remplaçant la Poudre premiere

Dont elle fe ‘тигр fiere.

Ми}: apre: d'zr/jini: détour: .

Qriil: ßrent pendant plußeur: jeun, i

Certain Demon dedan: un Antre,

.Quan croit du Monde eßre le centre,

Voyant je­ne­fca}­qu¢y/ de blanc,

%tf‘ты„г; attaché de rang

А [т/айие de la Caverne

Laрт: profonde de l’Ar/erne , —

S’alla de bonheur avifer ‘ ‘

.Qian pouvait le pul'Ue'rifer. _

.En efe: c’e_/fait du Salpêtre , Ё

.Qvfen femblable: lieux on »voit naitre,

Et qu'ort Радий]: axfémentPar le moindre concaßìrnent.

En ayant fait Fefet fur l‘heure , „

Il кат , (щ: je meure , .

Si je n’ay trouvé ce qu’il Fauc

Pour remédier au defaut

Qd met lì Fort Pluton en peine

Pour Proferpine noflre Reyne;

Et puck dan: le creux Жил Rofoau,

_@fil ocupafur le bord Жил: eau ,

n’e.§?oit pac bien éloignée,

~ в ii: —
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Il verſa plu: dätnepaignée

De Salpêtre pulvenfé ,

On qu'il avait bien menuiſe' s

…Et t'en tourne en diligence

Ver: la Plutaniqtse audience ,
Setcttr eſa-ſire bien recompenſeſi,

Celafiemblait crer-bien Penſe' :

Mai: voyez. la bizarrertſie È

TDM Sart,ce n'est point rnillerie. ct

Pendant que Pluton écontoit . _‘

Ce que le Lutin rapportait ~- ~

Deflan Iaettrenfi découverte,

11 tu éprouve Mſi ln perte;

Car une det Dame: d'erreur

_De Fraſer/Vine , dont la Cour'

.Est tome pleine de Parte: ,

De Torche: ardente: munie: ,

.Ayant 'adultes-air de trop pr”

Ce que rapportait cet Expo-ét',

Un: étincellepetill-ente '

.Qói partit def” 'Iârche ardente»

Put cauſe que-l’on vit berne je” S

Car le Salpërre ayant priëſfffla

Comme matiere combuſtible,

ltfit un éclatſî terrible ,

_gge tout le Rofi-rtn ſe rompt? 2

Avec unſifurieux bruit ,
.ſſQzfii remplit tout [à d'une erdiflfï-D

.Dont Pluton même eutfame atteint”
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Bien leur en prix oí’eßre immortel: ,

Cnr I’il.f rfeußent par e_/le' telf,

11.‘ auraient eee lu peau bien dure,

S’ilr rfavoienr en quelque lr/ejfure

De tant ‚ггыш de ce Rofenu,

Dont ne года /nu un morceau: . ‚

Млд.‘ quand la fŕayfurfur ‘фа, ’

А Pluton 'vint une penfëe ,

‘Touehant la defolarion ‚

Qian: femblalvle invention

Pourrait enufer дети la torre ,

Ой tout eßfre"le comme verre.

Il en ße dono plu/íeur: efuée , ‹

Qgi fe rencontrant toâjour: vraie,

Laßrene À lajin re/ouáre

De_#gire porter eme Poudre ‚

М À eleßein Али: un Canal ‹

De boi: , defer , ou de ‘лёжа! ‚

/lux Homme: , ад’: qu’il: appr«'ß'e,n¢'

A/E mer , Ú' qu’i!: pírißenr.

Aujßrofl die , oußïroßfkie , =

cel» réäßz й[euhm: e

On nefqauroit compter le: fbrnme:

De.: maux=qu’ont enriuré les Hammer,

.Depuix oet envoy quefluton

Leur_fie de In Poudrnì Canon , ~ ~

Qgi tire dìnfifan origine'

.De la- Poudre de Preferpine.

5 Í-lil.
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‘E*¥?‘î<I°3‘~î<í°S‘='2°.`5>3­î*?É0 9<‘2>9°5i$' EN £'~ß3-'È"5°.`E8'

DE LA PIER RE

PHILOSOPHALE.
A
n

LES vertus que l`on attribue ìtla

— Pierre Pbilofopliale , font toutes

divines. Il n’y a point de maladie

qu’elle ne gueriífe en Peu de tempsiìlle

fait vivre des liecles entiers ceux qui

s’en fervent, fans ейге fujets aux moin

­dresinñrmitez ; elle rajeunir les Vieil

lards les plus décrepites ‚ б: les entre

tient dans une fante’ vigoureufe , juf

qu'au terme que Dieu а delliné 'pour

leur v'ie.Ces effets four peu de cbofe en»

comparaifou de ceux qu’elle produit

fur les Pierres , 8: les Métaux: elle

change le Criûal en Pierres précieu

fes; elletrend le Verre maleable; elle

convertit le V«ii­`-argent , le Plomb, 8:

les autres Métaux , en Orauffi pur , 6:

aufli parfait que celuy des Indes.

Puis que la Pierre Phìlofophalea

tant de vertu , il ne faut pas s’étonner

fi elle ей recherchée de tant de Gens.

1ln'y a petfonneoqui ne coute aprés

les

I
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‘bes riclielfes :il n’y a point de Vieil

iard 'qui ne cherche ä l`e dépoiiiller de

fa vieille peau ; 8: il n’y a point de Ma

lade qui ne mette tout en ufage, pour

fe guérir du mal qui -l’accable.

(bray que la Pierre Philofophalç

ait beaucoup de Partifans , il fe trou­_

we ce endant fort peu de ceux qui s’y

attaciienr, qui y réiilliffent. Cette ma

tiere ей -li embroiiillée,'&»le's Autheurs

en ont parlé avec tant d’obl`curité,qufii

ей prefque impollible de les entendre;

il femble mefme qu'ils n’çn ayent écrit

que pour l*obl`curcir davantage. Cell:

ce qui a donné «lieu à »mille proceden',

éc àmille operations diferentes. Len

uns fe font imaginez que la matiere.

de la Pierre fe trouvoit dans le Заир,

dans les Excremens , dans» le Vin,

dans le Tarrre , dans la Rofée, dans la

Mane,'6c dans le Mi~el.>Les»autres Vont

cherchée dans le Vif. argent , dans

l'Or, dans l‘Antimoine , ё: dans les

autres minéraux." Les uns felon: fer.

wis de plufieurs matieres qu’ils ont mé

lées enfemble. Les autres ont etû qu"rl

­n’y avoit qu’une feule Se unique matie»

re, .à laquelleil ne falloir- rien драм.

В я ‘

и
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Les unscniìn ‘Те fom iperfua.-dez que

la Pierre ne fe pouvoir faire fans, de

grandes, dépenfes ,. ßefansun travail

for: pénible. Les autres ont crû que

comme c’eIìoir Fouvragc de la Nature,

¢l.leî fe devoir faire ä peu de fuis , «Se

que l'Arxiûe ne Faifoin чище: laN»I.­

ture par une voye fort iìmple, б: for:

-aifée. 1 e

Il feroit aifez difficile cïexpliqnet

les Enigmes ,dont on fe fett pourai

cher la Pierre Philofophale , ii l’on ne

säppliquoir .particulierement ä la lß

Eture des Amheurs qui en ont écrit. Н

ne fau: pas s’enn-uyer de lire, ôcde :eli

te plufreurs fois un mefmc Livre ; on

fn :ire tous les jours de nouvelles» lu

mieres , un palïâge en éclaircir Гомеля

un autre , êc l’on у neuve quelques

fois ce que l’on n’y avoit fçeu décou

xrir auparavant. Mais il fau: fe poen»
fà-re garde. des Livres des Impofieursl,

в: des Sophiiìes ; il fau: accorde: ce

две l’on trouve dans les Aurheursi avec

la N-'azure , Se il Faut Fimirer, Se la fuí'

т’: enfnoures clnofës. In omnibn: Nma

'Mm imimror. Сей là le feulmoyen ée

-venir .à bem de cet Ouvrage.; с“! 1%

faule
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=fe_ule voye qui peur- nousrconrduire à la

connoiífance de la ,matieredonr on le

fait , dela ma.nie­re dont on la ргёра

re, des couleurs., 8c des cbangemens

qui y arrivent , 8: du temps quecliaqjue

couleur, doit paroilìre ‚ 8: que l’Ou.e

vrage ей achevé. ’- е

O¿._toy que lcs» Autheurs ne nom

ment point la matiere de la`Pierre ., се.

репйш: ils demeurent tous d’a.ccord'1

que c’efi:une chofe Fort commune, qui

ееийе реп, 6: que lesllauvres peuvent.

avoir comme les Riches. Unanr-cien,

Philofophe nous avertit de "laifl`er la

@pluralité des matieres , poursfattaclxei

à u-ne feule ehofe , laquelleadie foy»

mefme tout ce qui luy ей necelïl"aire‘.

Alphidius dit que Von n’a.befoin qu(

d’une feule matiere ,. qu’il Faut déeuire

-continuelle ment dans un fetilvatilieauc

Marien- драм quequoy que,les.Phi.

l‘bfoghes~fe,contredifenr fouvent, fur la».

-matiere , 5; qu’ils la nominemtantoů

d’une fa on ötrantoli d"une autre, ils
. ` А ,_ ’

~n’ententient tous parler que d’une feu

Lle В: шеГше cbofe. «= ‘I
. Les Awutheurs ne conviennent point.

de la uarurede la matiere. Les .uns

„_ dtfent'
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elifent qu’ellc ‘ей métallique, les autres

veulent qu’elle foit minérale. L'Au­

theur du ltofaire ‘dit qn’elle a ейё

commencée par la Nature fons une

forme métallique, mais qu’elle l’a laif

fé impatfaite.Petrus Bonus veut qu’el~‘ A

le foit la meline {долг 1а Nature en

gendre les Métaux dans les entrailles

de la terre, Raymon Lulle,Bazile Va.

lentin, Zachaire,öc le Trévil`an,f`e fer

vent de la niefme matie-re,dont les Mé

taux fe forment dans la terre ; mais il

ей Ыеп cliflicile де connoillre quelle

ей cettefeule е: unique matiere , dont

la Nature fe fett pour faire les Métaux.

L’Aurheut du Traité du Sel des Phi

lofophes , en parle cle cette maniere.

-.Il ffy л, dit-il,qu'unefeule cloofe dun: 'le

monde , qui pui/] è dernontrer la verite' de

noflrv Art. C’eß une Pierre , ее tfeß

решит рт une Pierre. On l’apelle Pier

re pur refß:rnlzlunce,paree que Heß une mu.

tiere dure её’ feohe , qui fe peut broyer Ó’

reduire en poudre, comme une Pierre. Il

ajoûte , _çgfon lntrouve don: lu nouvelle’

Миф): de Saturne, que де]? l’Antimoi­

пе triomphant , le Bzfmutla он l’Ett¢in de

¿loctföndum Ã In cloundelle, le Coêultum

qm

 

l
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qui поёт: davantage que le Plomb Ú' le

Fer, le Plomb qui_fuir ler e’preu've:,Ú‘c. q

S’il efr diflicile de conuoillre la ma

К

tiere de la Pietre Philofophale , il ne`

Гей pas moins de fçavoir la maniere

dont il la faut preparer. @elques м;

t"l1eurs'veulent qu’on la prenne telle

que la Nature la donne , 8e que Payant

enfermée dans un vailleau fcellé her

mériquement , on la déeuife par une

douce Se lente chaleur , jufqu’à ce

qu'elle :requiere cette belle couleur de

Pavot champeûre, qui doit couronner

la teße du Roy. Les autres ptetendem

qu’il ей neceffaire de feparer les {`uper­

fluitez qui fe 'trouvent dans la matie

re,av,ant que de la mettre dans le vail'

íëau ‚ 8€ qu’il la faut enfuite conduite

avec un feu moderé , qui ne Играй‘:

point la chaleur d’une Poule qui couve

des œufs, de peut de brûler les fleurs,

Bi’. d’étoufer'l`Enfant dés fa naiifance.

Le Feu agilfant doucement fur la

mariere , en éleve fans ceffe un certain

pblegme infipide , lequel tetombant

plu (ieuts fois cleifus , la dilfout peu à

peußcen écarte les parties les unes des

autres, mais cette humidité le deñ`ecl_xe

in
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infeniiblement, 8: la matiere fe chan

‘Ее Ыеп-гой еп une poudre impalpa

-ble , qui гсййе На. plus grande vio

lence du feu.:

Quoy que cette operation ‘Той fort

limpie , öc qu’il nîy ait qu’à- enfermer

une feule :foi-s la matiere dans fon

vailfeau , 8: a la clécuire par une dou.

ее 8: lente chaleur , les Autbeurs ine

lai{l`ent pas.de l’embarral‘l`er_ de mille

noms , 8: де mille operations diferen»

tes. (br-and ils säpperçoivent que la

»matiere commence Er poulie: quelques

-vapeurs au baut du vailieau , ils..l’ap»­

_pellent Sublimation ,quand ces;vapeurs

fretombent fur lamatiere , ils lanom»

ment. Dijlillaeion. д quand ils, voyeur

que la chaleur épaißir la matiere,

qu'elle s’obf;`curcit , 8: quïelle devient

noire, ils rappellent Corraptionou Pu

mfatìion; 8: quandelle commence à

fe blanchir., ils la nomment Макет.

tion. Ils luy donnent aìnli diferensr

«noms» fuivant les divers changemens

qui luy зайти

l La matiere n’efl: pas longtemps fur

1€ РещГааз qu'on s’appergoi.ve de quel

que' changement conlìderable. lfaae

д ь
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le Hollamiojs dit qu'elle devient tou.

te noire en peu де temps-, Se qu’il n'y

a. point де couleur dans le monde par

laquelle elle пе ра11`е,ача‚пс que d’eßre

rouge. -Ripleus dit qu’apres avoir veu

une infinité de couleurs diferentes

dans la matiere , elle devient blanche

comme де 1—а Neige, qu’elle fe pare en

'fuite cl‘une belle couleur Citrine , qui

clegenere peu ä peu en faux Citrin, 86

que-lle devient enfin» de la couleur du

Pavot champelrre.

Les Autheurs n’all`urent tiene де po

'ßrìf , ny du temps que chaque cou-leur

—до1граго1йге,пу‹де celuy que lf’ouvra~­

geeñ achevé ; il n’y a que Fexperience

qui pusilfe nous en aßiiter. La plâpart

ffy» metteur pourtant que ¿ix ,_ douze,

au quinze mois. е ‹

Q_uand on a.- une Fois fait la Pierre

lìlrìioßophale, il ей aifé де multiplier,

fao де lîangmenter non feulement ев

.q„amn¿,maia anelli en force Se en vee

д; ‚ dg maniggg чаша fßul giainfßfl

capable де guetir mille Malades ‚ 3€

de changer mille. livres де. „вы en

for. La multiplication s’en» faiteny

a,ipû.ran.r.d¢\ur ou. rmi; parted@ la mel

me
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me matiere dont on Га сотроГёе Q Si

en la de’cuil`anr quelque temps un

feu doux б: temperé. Plus onla mula

riplie , pluselle devient puilïante , в:

fa vertu peut aller jul`qu’à l’iníiny.’ '

Il n’y a point d’Autheur qui. ne

arle de la projection de la Pietrefur

les Métaux , ôc qui n’enfeigne la ma

niere dont non es’en doit fervir' pour

guerir les maladies les plus rebelles,

8: les pluslinveterées. Zachaire nous

dit ф!!! n’eu{l: pas iitofl achevé fon

ouvrage , qu’il )erta un peu de cette.

Qnatiere ‘l`ur’d`u Vif-argent qu’il avoit

fait échaufer dansun Creufet д 8;

qu’en moins' d’une heure le Villar"

gent Fut-converty en Ot ttes­iin, qui

refifla à» toutes les ’ épreuves. Ceux

qui fe fervent de la Pierre P­hilofo­

phale pour *la guerifon des maladies,

en meileur un peu avec quelque Н;

queur convenable , 8: le font prendre

au Malade le matin à jeun. Ils reite

rent ce ,remede -'jul`qu'=à ce que le Ma

lade Той entierement диску.

C'eft donc en vain que l’on apporte

beaucoupde raifonnemens pour corn

battela Ейск: Philofophale, ё: que

’ l’on
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ч

Гоп pal'{`e pour Refveurs , 8: рои:

Phantaûiques ceux qui la cherchent.

Cette Science a fait toute l'occupa..

tion des plus grands Monarqucs де

1’Aíie , 8: des plus fages Philofophes

de l’Antiquité. Combien mcfme a-t

on veu де Saints Religieux qui s’y

font attachez avec beaucoup d’appli­

cation 8: d’exa&itude , 8: combien

voit- on encor à ptefent де fçavans

Hommes qui s’y appliquent э S’il y а

quelque chofe Э. condamner dans cette

Science , ce font les abus qui s’y com

mettent раг quelques Chymiflzes qui

Ге vant-ent d’elìre'les veritables p‘ol'í`ef'­'

feurs де ce Secret Q 8: qui promettent

des richeffes immenfcs à ceux qui les

veulent écouter-, ce qui leur faittrou

ver des Dupes,qui fous efpetance d‘a­

voir un jour degtands Biens,dißîpent

malheureufement le peu que la Fortu

.neleur en а donné. " »

L12 Рнхъозогнв шсоынп.

Ь: fm! Mr Il/ûfaner de Châlon: fur

Saône , eß »venu й baux de zrofwer 1: fem'

д: la derniere Lmrc en Chzf е: ‚ б“ il]

л lm сидит’: Verf. ~

Cou
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._ Continuez, gzlant Mercure,

On ſouhaite à Penvy que vostre reg

, ne dure;

Ercomme vous plaiſez ä tous,

Tou: le monde ſe plaist à travailles

POU! VOUS. ~

Pour deebifrer ee Œgatraí” , il ne .t'a

giſſoit que de multiplier dan.: le: dive”

Cbzfrt-ï qui compoſent chaque lettre ,'_le

dernier Cbifre par le premier, c9' defimſl

train de ce produit le nombre que marque

le Chifre du milieu , dan: le! lettre: qui

ſont färmée: de trois Chiffre-r. Ainſi' 3 z

valent un C, qui ej? la troifiíme lettre de

lÎAlPbab-etzparee que traùfezù u” *valerie

troie', 7 t. -valent un 0. qui est la. quator

Ëiíme lettre de L?Alphabet,par” que-ſept

fine deux valent quatorze; 475 'valent m:

N, ar que quatrefiii: eirzq *valent vingt.

Si t vingt *vous oflez. fipnqm" tſi-le Chi.

fre du trzilietgii reíïeru treizexÿ' par ca”

fequerzt ee nombre de treize 'vaudra une

N,qui eſf [4 treffiémt lettre de FAIphW

bet. 73m le; (hifi-es oit le nombre multi

plie' paſſe vingt troie , ſent des Nulle.”

Ainſi ee: :roi: divers Cbifre: 48, 1 78,

Sgempigyeædnnr la Lettre dont je vou:

«eſprem
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‘урны leшт,пе «valent mfemble 11:50:

А marqué dans се.‘ Cbifre: x 78, ои une

fai: huißfait huit. De huit aßez ДР‘, il

zcŕîem »m,qui vaut unf! .~ 4.8 Ó“ 84,fan¢

des Nu/le.r,pnree que qumrefäi: hun ‘ив

1ет trenmdmx, qui е]? un nambre exec

áanf celu) de 1/ir¿g­ero«'.r Imre: de l’Al­

pbabsr. La rnefme chafa de 84 , và huil

fìir quatre, ‘valent ли]; trente-deux.

Уж)‘ un nouveau Chifìfe de Haven»

:im du mefme Monßeur Мбсапе: ‚ qui д

from/e' арт: da eelu}­a}« , Ú' dem je

vom en nj dijk enfuoye' plujìerm пакт‘.

~L’AJphabe¢ ene# mwreguber , Ó“ añ

main: emônrraßnnmn ее que ehaqueleb

Не rfeß eomyafeë qm еГиле аи de deux

naief d’Arithme¢ique. Ce Claifre пе ìaißìr

pu d’eßreforr fabril , ф‘ peumßre«nm

¢­on Ibefain de :’¢ppliquerf’or:er/aen: paar

developer ee дн?! contient. _

 

LETTRE EN CHIFKES.

61.59. 64. 8. I9. 81.61. 59:55.

35.442 14.75.61. 4.1. 57. zo. 19:»

jg. 62. 76.89-9)’. 5?.. 41. 36. 19:

5. 1.5. 2.3. 83. 7:. 56. 76. 812 9-15

' ss»
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33. 34. 47. 51: 69. 64. 8. 11.r.8.

35.51.: И. 9. 19: 73. 88. 87. 71.

65.58.41: 45. 59. S. 17. 36: 37.

17. 31. 4o. 57: 74. 1z..17­`1o. 6.

2.6.. 43. 61:60. So: 92.- 18. 1.3. 40.

37. §7.741.­1.o. 15 : 31.51.60: 48.

34, 47.- 1.8. 45. 4o:1o. 1.1. 20.3.90.

’71_­.59. 57. 55: 74.14. 19. 1.70.61.

56, ‚76. 55: 59. 11..13. 5o. S5. 95.

90.73: 91.96.76. 59. 2.7. 3z..44.

39,51.. 71: Sz.. 87.9.11.. 19.58.

57. 77. 60. 11. 2.6 : ‚87. 90.76.63-.

44. 61. 66.: I1.. 31.45 : 9о- 35.67.

51.35. 44.15 : 6.z.3.;7. 52. : 49.

2.9 So. 97- S8. 37. 4z..56:..41.

Padjorire une Lettre en Figure: oi :È

nouveau Cloifi'e.1Iefçoy qu'ilne,peu¢ fer

и!’ a aucun commerce d`e'eriture , maù il

peut ф’: regardé comme une Enigmc dont

onprend plaifîrà oloereloer le fem’. Il 4

mefìne fon milite', en te qu’1`lfait свиной];

т let Arme: de plujìeur: /I/[ai]om.At­

taeloezq-vom й le: regarder. Vomy trou

‘истек cellet de Mr le Comte de Taevanu,

de Mr le Duc du Lude,de Mr de Sou

fvray , de Mr de la Ferré, de Mr de Ro

vquelaure, de Mr de Chefvreufnrle la Du

 

" aloe'
\‚‚
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che' Ú' Pairie de Langree , de Mr de Й‘

rernbon , d’0range, du Royaume de lern

falem, д? de la /llmfon difolede, qm' ф‘

celle du Due #Albe en E/juge. .

.Qmy que «uam ayez _déja «veu Боливии;

de Yraduŕîionf de l’0de d'Hofaee , qm'

eommenee par Donec gtatus etam tibi,

je ne laffe peu de ‘иош en envoyer йт‘

nouvelle, que jefuù afure’ qui шт‘ plai

ra , non feulemenr para qu’el!e exprime

fort rmrurellement le pmfëe du 'Paëteg

math parce qxfelle с]! d’une Perfume de

faq/ire Sexe,” Ú que Madernoifèüe Caßil­

le qui nam Га donnie , д une fìzcilite’ de

Gŕnie qui _fìeit aimer tout ce qn'ellef24it.

С‘ que je иаш áù :felle , ‘или’ paroißrd

jufque dans des Parole: qu’elle в fkite:

pour chanter ‚ Ú' que je juin: È cette Tra

duílian. А

ODE IX. DU III. LIVRE

D’ н о к А с в.

ТY Т I Ё.

Tdndú que Тихий jeu! le ßanbeur de

_ I . .te p nare, ‹ _

.DG ¢’¢mßra_[]'er , À# frtndrt Щ И Bdů

` [elitair: .. `

\
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)

Surм bouche de „дun b»if èr anuureux,

­ #Ee que le Berger qui failure» ’

‚А ее‘ fendre: faveur: n’n.§Íiroi¢ pas еп

‘#09’! ,

Лед’: des Berger: eíiaie le plu: beu

‘‹ — feux. V _

А М I N T E.'

î»TlnlliJ‘ queм‘: вил} je regnvi: _fur те

ame,

= Ее que деньги: pour may Жила eanfiam

fl"”’¢» _

‚Тенге и дым ‚дм de «vivre fm: т

Loy ;

.Avant que eme Ame legere

Brulaß' pour une autre Bergere,

Qielle -Bergen: фойе рт beureufe que

‘и mqy г

Т Y T I »R E.

Non , je пе «empre pain: de beaux jour:

drm: ma vie, `­~

‹

.Que depuir que je fm' läáarnlrle Silvie

.Qìà ma Flurefa «voix joint de clonrmanr

accorda’ 3 »-‘f~«=

Ah ! jipour la rendre immortelle,

Il falloir qn’«mjourd’huy je mourn]е pour

Íllf 3

le„мырт‘ elle anjonrdlmy mille

__ marte. ~ г ‘.

емт

4%
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A M INT E. ‹"“

Point de plaifìrrpour moy dan: famo»

них Empire, ' ‘ 1

depui: que pour ‘moy lebeäu Damon

» [У ire. ~'

Il n’e_/l дм de Berger aimable comm
199/." i

-Ab ! fil falloir mourir pour eet Amant

[Медь

On 'verrais pour Damonßn Áminte au­

1`ourd’Íruy 1

„ .Ènolnrer mille foi: la more la plu: тиде.

T Y T I R E.

Май, dyrnoy , fi l’amour тише!‘ elan:

no.: иен’:

‚и — ‹— »Nor premiere: ardeurs', —"

Е: fil noue réjoignoir d’une eternel:

д érrainre,

‹ ‹ Si je renongoie pour jamais

А la blonde S»`l~vie,¢ì fe: divin: atrraiu,

Pour ne voir que la brune /Irninte г

.*'.,””ßAlors, bien que Damon Д!‘ beau comme

l’Arnour,

.Qian ee vqye emporte’plm de finie iba

que four, _

f.Qa_»`en un »mk fur la Meren при:
д — ‘wir ‘Титул; .­ ~ —‹’ —

_­: ‚.’ ,`

Ul
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а м’г„‚‚‚„‚„,ра„ de иду,

Si malgre' ter rnŕprù , /í malgre' tet oet

t-~ trager,

А faimer canjhtrnment de neuwau tu

m'engage.r, _ ` 'I ‘

„‚ Pour man cœur quelle дате Loy, _1 ‘

De ‘идти, de mourtrjljmre, twecque rey! _

AIR.

I MOn Berger

EH гайки’: velug;

Mon Berger

Пейте уж’): changer.

Vn moment- й chaque objet Fengage,

Et ce moment '

Rampt fen engagement.

Mad.n1=. Сьзтхцв, Ruë

du grand Chantier.

‚ t _

t«H=ess~1e»e°I~a~e°1a~eee-e°1=­œe»1~ea~a­»set»a~¿s~1~e

ц D в s

T A L I S M A N S.

, IL nt‘y-a tien de plus merveilleux que

les Talifmans chez les Cabaliûes.

_ . . G¢

я

M44,I
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Ce fecret ей tout divin,ou du moins fi

admirable , que c’ell: le plus rare efe:

de l’Art 8: de la Nature. La Pierre

Philoibphale außî hautement loüée

que vainement recherchée par les

Chymìlìes, n’a rien qui luy Той: сот

parable. Elle pourroit еще plus utile,

mais elle ne fçauroit еще plus admi

table. Il nefaur donc pas s’éronner lì

les Roles- croix líemportent fur les

Soûflcurs , Se G la Chymic le cede i

cette belle Magic ; maisen verité il y

a icy quelque chofe de plus l`urprc­

пап: que ГА‘: mefme. Celi que ny

les uns ny les autres ne fgavent ny ce

qu‘ils cherchent ,‚ пу les moyens dele

trouver. Tout ce que Guafarel, 8c'l`on

.Critique , ont dit pour 8c contre les

Talil`mans,ne nous rêd pas plus e'clai~`

rez furtcette matiere,& on ne remporte

autre chofe de cette le¿\:ure,lors„ qu’on

en ’luge de bon fens , (înon que l’un fe

forme un fantôme pour fe faire peur,

BC l'autre_une chitnere pour la comba

tre;car enlìn‘s’il y ades Talil`mís,c’eiì

quelque chofe de fi vain ф: de lì ridi@

cale , Чай n’y a que le vulgaire capa

ble de s‘y atraeher,ßç s’il n’y ena pas,

дм limer 1680. F ‘
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du-moirrsiqui ayent la vertu qn’on leur

attribue', il Faut--ellre fou pour s’entel`­

ter d’uueaScience imaginaire.. ‚

Cependant, comme ily a deslìñi

íionaires les ‘scìencesi Se dans>les

Arts ‚‚‚ auûìbien-que е dans les «autres

chofes, les самка“ont dorme' à cet

terréverìe- un nomsôe des principes. ils

¿mt tiré `les.principes de [ЗАашщы

‘yudieiaire 6: de la Magie naturelle,

pour ne pas dire dela Magie noirerßc

feandaleufe ; car de quelque deguife­

ment qu’on fe ferve,ìl y a fi peu-de dif

ference entre les Caraâeres magiques

8c les Talifmans , qu’on opeutles econ.

fondre fans eilte foupçonne' de ‘malice

ou d’ignorance.

Le.nom de Talifman ей Hébreu ou

Caldéenfelon quelques- uns. «Selon

«Раннее il ell Arabeßeil ya plus d’ap.

Ísarence ; les Arabes s’elìant.particu~

ierement appliquez ä-cette Scienqeßc

l’ayanr apprife aux autres Peuples.

Mais enfin ,’foit.que le mor vienne de

Yëlafmen, ou de.7'elefmenas`jo,il veur di.

te Image aflrale ou conflellée. C’eíl:

le потере les Latins luy ont donné,

Pappellant ainfi par fa definition pro

Pre.
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pre. iQtelques-uusñ neanrmoins, pou:

mieux prouver ſon excellencezôcîipouc

montrer qu’elle a eſte' connue' des

Grecs 6c desî-Latins . aſſurent que le

mot est. Grec b. 6c vient de Wieſmann”,

qui-veut diteperfection _, zoudu mor

Latin -Mlit , qui ſignifie ñteI-ou reſſem
blant,, le Taliſnmn citant un portrait î

gtr-agit avec plus ou moim-dexfocce,

lon qu'il a plus ou ntainsde «reſſemñ

blauce. .Czuoy qu'il en ſoit , :on peut

appeller cette (Science la Science des

Images, ou .du moins-des imaginaires.,

puis qu'elle eonfi-ſle toute en Images

ou Figures ,Ouzplûtùst qu’elle ne ſub

ſiste que :dans Pimaginatiml -de ceux

qui s'y attachant. :

l. llszpretendent que comme-zone lama

ge ;parfaite agit attſſi puiſſatnmeneſiir

Pame-de-celuy qui lazconſiderg-:qnedla

choſe. qu’elle repreſente 5 cle mefineraes

Taliſmans -estans-bienñ faits ., influent

la meſme- verr-môc opercnt les meſme:

effets que ;P-Astre dont ils omnia-figu

re. Les Portraits n'ont .efiéïiimmeg

quezpourñ ſupléet, d'abſence des objets

dont on veut conſerver le ſouvenir.

llsiſoulagtnt beaucoup .flamand gratté,

'-' - '.- F i)
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.
‚

¢lo_\gne_ment,& il n’y а point d’Amanr

qui n att reflent: le pouvoir du Portrait

îlefa Maitrelfe. Nous fommes Fort é

oxgnez des Aůres ‚ де il атм dg

grands çhangemens en nous , avant

que пота recevions d’eux les inlluen.

ces ЧМ s nous veulent départir. Les

Cabaliíìes y ont pourveu par le moyen

¿CS Talil`mans,qui non lculement nous

communiquent toutes ces inßuences

fans melange, «Sc dans un inflant=,mais

encore d’une maniere G Forte д: fi ¢fIi.

¢ß_C_¢. qu’elles ne peuvent eilte comba

tucs d’aucun autre maléfique. _

э LeTal1fman , dont la figure (‘щ

el un Scorpion , citant bien fait fous ce

Iîgne,en renferme toute la vertu,8c ne
peut elìre expofé clans un lieu où il yl

ade ces Animaux, fans les faire mou

nt ou les mettre en fuite. Il en elk

comme du Portrait d’un Ennemi ЧМ;
ne peut voir fans agitation 8c fans h9r.i

î'¢Uf»8C_ <1101 Faxft mourir quelquefois ce

uy qui ’envi age.Mais il ya icy чае};

que chofe quege ne puis comprendre;

ÉUÈCÍÍ que la gute d'un Animal ene

а с mourir un autre de la niefme ef.

P“-'W ь 8c le :halle дна lieu où elle de

‘ vroit
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vroit l’attíret. Monlieut de Brenes dit

dans fes Voyages , qu’il vit dans les

murailles de Tripoly une Pierre taillée

,en (Scorpion , qui avoit la vertu , à ce

qufon l’all`ura , de faire mourir toutes

les Belles venimeufes , б: particuliere

ment les Scorpions dont cette Ville é

toit inFe&éeauparavät.Tel étoit l’Hîp

podrome de Conflantinople qui fut é.

leve’ pour le mefme Щи; 8: cette Pla

que de cuivre do_nt parle Gregoire de

Touts,qu’on trouva dans les Follez de

Paris,.-.fir laquelle il y avoit un Serpent

8€ un Rat;cequi prel`ervoit,dit­on,cet«­

te grande Ville des Rats 8c des Ser.

pens. Les Cabaliftes répondent ä cela

par un grand nombre de raifons allrov

logiques В: fpecieiifes , «Sc n’oublient

pas le Serpent que Moife Faifoit porter

dans le Defert pour garantir le Peuple

de Dieu d’un pareil accìclenntnais ou

tre qu’il y a de l’impicte’ де donner le

nom de Talifman au Serpent де Moi

fe , qui clloit un p11r'ouvrage de la fa

gelle б: dela puill`anr;e de Dieu, il y a

fi peu de folitliré dans- leur raifonnc­

ment . ЧМ! ell Facile d’en remarquer

l’erteur 61 la foiblelle. I1 ‚ А г я‘; I
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ъ Belon rapporte une ehofe aífez plaiá

fante d’un Turc qui gueriíibit du mal

«le Rate par une Fi ure pareille devbois

fle Noyer Чел faiëuit fecher à la chel

mi-née. N’c[ì»oit-ce pas la un admira»

ble Taliíman г Il y avoit neanrrnoìns

plus de refïemblance du collé de la

Figure, чем pouce du piedìroit de

`Pin'hus'qui guerilïoit du mefme mal

ceux qui en eiìoiem touchez. ll en

eûoît ainíi des Pfylles d’AFtique , des

Maxfes dltalie , 8€ des Ophígogenes

d’A(ie, qui avoient le pouvoir de gue

rit de plu-íieuts maladies dangéreufes;

On peut dire que ces Gens­lä'avoient

Le fecret des Talifmans,ou du moins la

vertu d’une Science qui fe vante de

змей: les maladies les plus incutables.

Се Livre de Salomon , dont parle

Iofephe , efìoit compofé de charmes

qui tepoulfoient toutes fortes de ma

ladies. Il dit que cette Façon de guerit

avoit grand cours de fon tempsparmy

-.ceux de fa. Nation, Se qu’un Iuif étant

à laCout de Vefpalien ‚ guerit plu

fîeurs Démoniàques en ptsefence de cet

Empereur , en leur attachant au nez

un Anneau „où au lieu- de la Pierrefil
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y. avoit une efpecende raein¢'¢.Ilchaf­

fée , дичь n’avoienr_ pas plûtolk [enf

tie,que1e Diable fqrtgît. de leur corpa.

avoir recìté quelques Parqles qui

çßoient cont§m1_'e'_§ дереве Livreds

Salomon. ll ajoûce que eer Eleafar

lainû fe nommait ce juif ) our mont
trerla Force de fog Art, failloir oppor»

Щ un Ballina plein,¢1`e2u, qu’il comi

mandoit au Démon. de renv_erÍ`er ,afm

de faire connoiftre qn’il_ едой: forty du
corps du Malade. Cette Hifloircipeut

eilte veritable, mais ellene prouyç pa;

Q. fortement l’exce1„lençe cle laf Задай

de Sal_om,qn`,_ que ~ leprerend cet Am

фены. . Il n’y a rien dememeilleux

danscet évenement , puisque la.~r,aci;~

ne qui elloit dans l’Anneau«_pouvoit

agir fur le1Dém„on «par uneflec natu,

rel ; б: les Parolesöc, le_Bafl`m'cl,’eau

fentenr li Fort le Charlatan,qu’ils de.'

trnifent la vertu du Remede. Il y a

mcfme beaucoup d‘apparcnce que Io.

l`ephe's'eli trompé , .ôc que le Livre de

Ql1arme;.qu_’il attribué à Salomon, eff

le Livre de Vets magiques de Zoroaf.

KN. ou de Mifrain, felon les Hcbreux.

' .Q¿1.°7..¢1s\Íil. Ф; f;°i§ ‚е. .fl Philo» aw

.¿ д .F iii]
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raifon «fappeller la Magie une Seien-,

ce petfpcórive , par laquelle les clïets

admirables де la Nature font mis au

jour , ne peut on pas dire la mefme

chofe де laScience des Talifrnansèluf.

tin Martyr ne craint pas d’attribuer les

Prodiges que faifoit Apollonius , ä la

grande conuoillance des chofes de la

Natute.Il'avoit fans doute cette Scien

ce perfpeólive dont“ parle Philou , бед:

à dire le ‘Secret де faire des Images li

parfaites des Allres -, qu`elles impri

moient les rnefmes qualitez б‘ les uref

‘вез influences. Avicenne dit que tou

tes les chofes materielles obe`ill`ent à

l’Ame bien difpofée 8c tlevée au dellus

des li:ns.Albert le Grand allure que les

Paroles 8c les Caraéleres font-des. inf

 

trumeus dont les corps Celelles fe fer.:

vent pour faire des Miracles. D’autres

font ptevenus en faveur де l‘Hôme,ô£

prétendent qu’ilpoll`ede des Vertus di-,

vines, ée quelquefois celle d’une. Pläte

ou d’une Pierre en tel clegr¿,qu’il peut

executer par elles des chofes qu’on

prendroit pour des Enchantemens. En

fa11t-il davantage pour établir le pou

чей: des Taliliuans? Se Радий s’éton­

‹ DCI
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ner ii on n’a pû defabufer de grands

Homrnes,des Telchius de Rhodes,de’s

Idées Daótiles de Crete , des Harulpi.

ces de Tofcane & du Pérou , pour ne

rien dire des Gamahez ou Caraöteres

Magiques qui approchent Fort des Ta

lifmans г» ^

le ne parle point icy des Charmes б:

des Caraeteres qui fe font par les Paro

les Outre qu’on peut douter fi hors les

Paroles dont l'Egli(`e fe ferr dans les

divines cerémonies,il y a quelque vet

tu fecrete ôc cachée fous les n6s,il 11':-fr

icy queflion que de Figures ou Images

côfiellées fur lefquelles les Ailres agil

fent , se qui operen: conformément ì

leurs influêces fur les autres Corps auf.

quels elles font apliquées,mais il n‘y 'a

pas moins de Foiblelfe à croire que de

certaines Lettres ou Chifres comme é

toient les Lettres Ephéûennes ii van.

tées dasl'Antiquìté,ayent=plus de ver.

tu que quelques mors chirnériques qui

ne ligniñêt rien.Philoi’crate dit que les

Indiës fôt cheminer les Drag6s,8¢ les

endormët par certains' mots qu'ils pro

nôcët.Nous aprenös cläs quelques Ke.
lations,qneicet_n,r de Senega dônent aux

" ’ . F v
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Negras cles Billets qu’ils appellent

Grigris, qui ne contiennentque quel

ques mots Arabes , par la vertu def

quels ils pretenden: еще prel`ervezdß~

beaucoup dïnconveniens. ‹

_Les Talifmans font donc de certaià

nes figures cl’l-lommes , de Plantes 8:

@Animaux gravez ou taillez fous la

Conftellation dont on a bel`oín,8c fut

la Pierre ou le Métal qui leur ell pro

pre; ce qui opere des effets admirables,

comme les Cabalilles pretenclent lors

1qu’il ne manque rien ä la Figure что"

-ra drelfée. ]e n’en rapporte point d’e­

xemples. Les Hifloires en font rem

splies. On en fait pour rout. ll y, en a

mtime pour la confervation des Tom

»beanx , Чай faut bâtir dans desbetr

res- favorables 8: ехртйпЁЕв par les

“Aflrrolgues ; parce quer ‚ t le bona

heufr des Famil esdépenclde là , felon
‘I~'oepinio'u des- 'Peuples de la Cochin,

lchìneëfßnŕìn- il ей des Talifmáçls com#

‘те de la Pierre Phìlofophale. I S gueà

«riflènt les Mirlade­s,ils raieuniífent les

vieillards , ils donnent des honneurs;

-'des plailìrscöe des- richef{`es.f/ ‚ ’

’1‹— ll- faut avouer .qu’il y sa des -Pierreà

­ '‹ precî_
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precieuſes' qui ont une vertu eſſentielle

&particuliers 5 mais bien ſouvjent on

leur attribnë des effets extraordinaires

gui ne ſont que dans l imagination des

Faibles 8; des Crédules. On dit qu'a

ge Pierre; qui .ſe trouve dans le ventre

gin Coq ,_ rend-ait Milon de Crowne

invincible. Le Diamant faitapparoiíſiñ

tre les Eſprits lors quîon les invoque

par eau., &L laPierre Synochítis ſert à

les retenir lqrequion les arévoqueLLa

Denttitis hlancheg-Ïntetrée ſous un Ana

bre qu'on veut .couper , empeſcherquo

,a Cqignée ne ſe rebonc-he. Voila un'

plaiſant Taliſinan.oii._en devrait met..

ne d; contrajrçsſeas le-&Arbreequ'on

Yem- conſerver.; Ox: dit-dos merweilleà

des -Agathcs quLſe-ñttnuventdänskïífle

deCandieElles preſents-ent _des Arzig.:

11.596 8c dceñ-Snotpioæiæpourvû qloŸdlëï

Heat m# peau de Lyon gravée au ide-a

dâÿî-z-.Bll-egzäetourtïffilt- les TÊUÏPÔUÊSŸ

kæræestçniziezzcoms des Rivienezmsi!

elles ſont marqnetécs , elles cauſeñtlæ;

diſſention &Sc-ila éliſcntdezflezſi elles ſont.

dËſiÏÎÀPk cenleulgellesæeudent inyinſiï

“cibles cenxzqní les porrêtJ-aI-'ierre Aſa(

Ëlaæw ralF-ltïî-.CÊDX 'qui-ont peut; mais]

'Cheloniaest admirablqên pretend
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que fe rinçant la bouche du miel , ai

tenant aptes cette Pietrefur la langue,

elle fait prédire les chofes ä venir pen.

riant un jour entier , pourveu que la

Lune Год: pleine ou en conjonâtion;

mais fi elle eli dans le décours , cette

Pietre n’opere qu’avant le Soleil levé;

L’Eumecc's fait voir en dormant tout

ce qu’on defire i`çavoir.Pline dit encor

que les Pierres Чем trouve dans les

Arbres font fingulieres pour faire por

ter l’Enfant ä terme. ll y en а mefme

qui font propres pour la generation,

témoin telle que la Princelfe Timaris

loiia par fes Vets, 8cqu’elle dédia ä Vé.

nus pour ce Щи. Le lafpe vert traver

(с d’une ligne blanche , palfe pour un

Côtre. charme chez les Peuples Oriê.'

taux ; 8c mefme on luy attribuë le don

d’Eloquëce. La Pietre d’Aigle a la vet»

tu cle découvrir les Larrons, au raport

de.£)ioi`coride;8c Belon dit que les Ca#

loëiets een i`ervenrien- la reduifant en

poudre Ces Calo'iets,qui ont pluficurs'

Secrets de cette nature , font conFon«

dus par „пр“ Autheurs fue ce fuза: , ачессдез Talifruans, certains Pref.

ttes де la Loy de Mahomet«,f что“

.- . dit
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I

dit fort attachez alla Magie ; ce qui ri.

donné lieu de croire que dell deux

ue viennent les Talil'mans,ô€ cl’où ils

lim: aínfì appellez. '

Cette co/njeéïture n’ell pas fans vray

fembläce. Mais pour- revenir aux Pier'

ICS précíßufcs. l’Ametilte, où les noms

du Soleil 8€ de `la Lune font -gravez,

exempte de poifon celuy quila porte

penduë au col. Mais il y a une Pierre

qui ell entierement conllellée , 8: qui

contient naturellement la vertu desTa'.

lifmans,& on la nomme pour ce fnjet

Szellara ou Etoile. Enfin ces Sçavans

' de la Chine, 8c cles Indes, qu'on nous

P

vante tant clans les Livres , aflignent

«la deíìinée Se la fortune des Hommes

aux Pierres récieufes , a`ml'i,qu’uń

certain Zaelialias l’all`uroir' autre'

*foís au Roy Mitridate. ‘ Peut- on'

tien imaginer de plus ‘merveilleux 'que

les «fept Anneaux , que larchas Prin#

ce des Braehmanes donna au grankìi

Apollonius , qui portoient le nom des

fept Planetes , 8: qui devaient- «fer

vir chaque jour de la‘Semaine?Ql,oy`

que tous ces effets Ífoient peu croya

bles _‚ on peut dire neanmoins ave@

..­. _ Pline,
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Pline, que les Pierres précieu fes, ubi in

aréìum cnëîa rerum mnura majeŕîua ,

ont des vertus admirables , б: qu’elleS

peuvent agit comme les autres Mixtes,

fait par leur matiere , fait parleur for

me fubftantielle , mais toû]outs con

farmement à leur nature , car hors де

là c’eů une chimete. Qtr: la Pierre So,

lomite croiíïc 8c décroillì: felon les fa»

ces diferentes де 1а‚ Lune, cela fe peut;

mais que les Pierres ayent des pto»

prietez occultes , qu'elles teçpivent du

Ciel ä caufe des figures qu’on leur don

ne durant certaines conûellations, бед;

une fuperltirion de la Faulfe Aûrolo

gie. Cependant s’il y a des Pierres qui

operent par l’e'manatìon 8: Pécoule-’

ment de leur fubůance , commeil at-„

rive dans tous les corps du confiante

tnent de tous les­P»hilof`ophes,1ilfau|¿.

avciier qu’elles peuventßommuniqueq

les Ye_rtus’qu’elles ont _reçeuës des М}

tres , fous lefquels elles qnt eßé tail-,

Без ¿gat d’où vient cette vertu nati»

L¢ll¢ dansles Minéraux д: dans les Ум

gateaux? N’eíì­ce pas un effet де 1’in­

чепсе des Aûres г Si donc ondes ex-,

gofc d'un¢ certaine maniere , д: tlqns
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un certain temps où les Allres ont des

influences plus Fortes ôc plus Favora

bles, qui doute qu’elles n’en reçoi

vent des proprietez qu’elles n’avoient

pas г Si l’on dit que la raifon pourquoy

les Grecs Sc les Romains portoient

des Bagues au doigt de la main gau

che, nommée annulaire pour ce fujet,

eil parce qu’il y a im nerf qui répond

au cœur, «Sc qui fett de vehicule ä. la

vertu cardiaque де 1а Pierre précieufe

qu’en y porte , peut-on trouver étran

ge'qu’une Bague qui fera enchantée,

puiilc communiquer un effet dangea

_reux qui émeut le _cœur 8€ l’imagina­

tion ,Sc qui furprend la raìfon ôc les

lens? On a donc eu- lieu de croire que

de pareilles Bagues avoient enchanté

Henry II. 8: Charles­Quint. On dir,

auíïi que Moïfe elìant eontraintdhßq

bandonner une Femme Egyptienne,

qu’il avoit époufée ,' il ltiyedonnaunq

Bague qui avoit la verw d’oubly , afin

qu`elle ne penfall point ä luy danslfon,

ab&nce.Il faut donc, dire que les Pier-,

res écieufes ont,ôc peuvent avoir des,
qnalirtez furprenantes pour le bien , ou,

pour le mal des Hommes; д‘ ее?‘ fuf

‚ quoy
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quoy les Cabalilles fondent le granel

pouvoir de leurs Tali(`mans,comme fur

les Plantes qu’on appelle lignes, ou

m.zrques,ou caraóteres de quelques ma

ladies , ainli que la Poulmonaire , l’E.

patique , 8: tant d’aut­.'es fur lefquelles

on peut travailler , 8: que l’Art nous

apprend d’imiter. La vertu des Sim

ples n’ell: рад пЮЁпЗ admirable que

celle des Minéraux. Elle a fait l-’ap'lica­"`

tion du plus fage des Roys. ll connoif-5'

foi: depuis le Cedre ]ul`qu’ä 1’Н yfope,

8: il n’y avoit point de Plante fur la­"

quelle il n’eull fait une parabole, com:

me parle ]ofephe , dell ä dire , une..

aplication de fa vertu 8: de fa proprie

fé ; mais qu’il ell dangereux d’en per:

‘кий: Pufage , 8: д: s‘y apliquer avec:

trop d’attache: Cette Science devient

la punition de ceux qui en font leur;

etude. Vidi ,reconnoift ce grand Roy;

‘вида que Для:[ub Sale , Ú' ecce univer

[Ъ 1/anim Ú' ajlifiio ffirina. La Scien

ce des Talifmans n’el\« elle pas de cet

te forte г Оп les appelle les Emblê

mes de la Nature. Mais que l’explica­

tion en ell vaine 8: criminelle,öc qu’on

peut dire avec raifon , Hare occupatio

' П“?!
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nemyeßîmam dadi: Dem fìlii: Hemírmm,

en_ orcuparenmr in ea ! O¿_1ittons cette

fole curiolité de vouloir penétter tous

les fecrets de la Nature , & de vouloir

faire par elle , ce qu’elle ей incapable

de faire elle-mefme. ]’ay appris , dit

l’Oracle de la Sagelfe , que l’l-lomme

ne peut rendre raifon des ouvrages de

Dieu, que plus il la chercbe,moins il la

trouve ; 8: que le Sage mefme , s’il dit

qu’il la connoifì , ne la peut trouver.

‹ @e ces Images foìent donc faulles,

on n‘en peut pas douter; mais il Faut

demeurer d’accord qu'elles font toû­

jours un grand effet fur Vimagination

ien efr prévenuë , car enfin chaquelgelilis introduit fon image dans l’efprit

qui comme un fceau , demeure gravée

dans Fentendement , autant qu’ellc eů

confervée par la memoire;ce qui en

tretient dans l’er.reur 8c dans l’aveugle.

ment,ceux qui font enreflez des Scien

ces vaines 8: curieufes. Mais ce ne fe

roir rien (i la chofe en demeurait là, Bc

ii ces faux Mages n’iuFe&oient le vul

aire де leurs opinions dangereufes.

îe Peuple fuperftitieux б: crédule , va

plus loin. Il prend ces preûiges 8‘ fü#
­ 1 u
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illu lions pour des miracles, ё: 1е moin

dre Charlatan pour une Divinité#

Graces au Ciel , nous vivonsdans url

Siecle Se fous un Regue, où les Efpritg

font defabufez des Sciences cachées

& fecretes. On a fçeu difcerner le~l`o1i.,

де де 1а bagatelle , 8: le menfonge de

la verité. On petit dire аыШ qu’on_ ‘Ка:

jamais penetre' dans les Sciences avec

plus de lumieres Se de bon fens,„c_e qui

les rend faines $6 utiles , 8: ceux qui

{у apliquent fages б: vertueux. V

V D* I-v° Vu R1

Les Jeux Enigme: de ma Lettre ‚(д

fam/¿rr дети: Маг.‘ eßoienr le Chemin,

Ú“ l'es Lunetesßmfourny quanme'd’Ex..

Plicatìom’. Mr le Pre'_/ident de Silfvecane

de Lyon , д renfèrme' [ejem de fune óf

de Feutre dam и Щдтадп.

'Point de détours pour les miûeresg

Mercure , allons le grand Chemin;

Tes Lunm: icy ne Гоп: pas néceffaires,

Е: nous découvrons tout fans aller an

Devin.

La Lettre quifnit, cantient une Expli.

cation particuliere de l'Em'gm¢ der Lu

т: и. ]’avouë
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’Avoiie, Monfieur ,que дед: Ге pren.

Idte un peu tard à` vous écrite , que

de commencer par vous remercier de

vos Lunetes. Elles font les plus netes

que 'faye encor pû trouver. Aufñ

m’ont elles fait voir clair pour la pre

miere fois dans vos Enigmes. Ce qui

m’a embaraifé en devinant celle­cy ,

c’e[l: que .vous dites qu’on ne les reçoit

jamais Чай Гоп corps de'fendant,8c que

non feulement moy , mais encor beau

coup de Viei1latds,les ont teçenës avec

toute' la ioye poilible , eux qui ne peu

vent regarder celles que leur donnent

les Marchands , qu’avec un chagrin

extraordinaire. ll ne manquoit plus

aux Gens âgez que des Lunetes, pour

lire voûte Mercure. Puis que par ce

Préfent vous leur levez la difhculté

qu’ils avoient , je ne doute plus que la

pteife ne Той: plus grande que ]ainais,_

«Sc que vous ne prolongiez la vie ä bien

des Vieillards mélancoliques dont les

Enfans vous feront fort obligez,8< en~

tt’autres moy , qui pour vous marquer

Vobligation que je vous en ay, me fuis

avife'
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aviſé de faire les Vers que vous allez

voir ſur vos Lunetes.

Qu tou: le: Gen: âgeTqm' n'ont pad du

Mercure

Fait encor aucune lecture, _

Viennent ſe divertir dan: ce Livre enga

Z547”.

.A l'humeur däm chacun toûjour! il fac

comnzode .

Pour le! Vieux dïxujaurëfhu] now le

voyou: changeant,

Car de le: ríjoiiir quo] qoiil /ËEÆ la

methode ,
Er quo) quÛſi/first d'ailleur: _ſur :ourſon

obligeant ,

Il nîoſbít .Pen _ſer-vir , ce rfeſioitpadlü

mode.

Il montre aux jeune: Get” à ſe bien di

vertir ,

Avec eíÿrita debit” fleuretex;

En Estrenne aux Wei/lard: qui 'veulent

\ ralentir

De leur: jeune: illoitieË le: chaude-r

amourete! ,

Auprerníer jour' de 'FAn il offre de! LU

netes ,

Afin d) _voip-Plus clair , Ü' .c'en mieux

garantir. VOUS
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' Vous agrérez, Monſieur , que je

vous rende le change. Vous m'avez

donné vos Lunetes en Enigme. ]’ay eu

bien de la peine à les deviner. Trou

vez bon auffi que dans ce temps, prin

cipalement où tout le monde ſe maſ

que, je vous envoye un nom déguiſe'

d'une Perſonne qui ſera ſans maſque,

ny déguiſement ,vostre 8re.
LſſANTlMOINE , du Marti”

.du Lent/re. i

7 Iï

C'EST aſſez. conſulter cette Enigme bi -

ËFITÏC g

E” vain pour la cacherfon Aurÿeur _flair

lefin,

Díffieilement on figer: ,

Quand on a trou-vé ce Chemin

P. G E o F F a' o Y.

'I I.

POur .deviner [Enigme d” G7;

cure ,

Tu ce damn: , Damon , une vaine tar;

ture ,'

Te: jeux trap affoiblùparile nombre des

En! ï

N'en
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N'en pourront découvrir le -veritdíbſe

ſen-r.

N: ſeit point glorieux ., é' quo] 95(9);

a lpuiſſedire,

Employeurs peu d'aide à la lire ,

Carſan: 'cela , maſo) , zu met: tant de

traver: ,

Tu décbiru-Pdutheur, Ô' dir mille ſer

uet-et. .

Enfin , :rey-mo) , pren: de: Lùneteä,

Cest l'unique fier” Pour píuetrer ſe:
Ven'. ſſ

Lancienne Sociëcé d’Abbevillc.

Ill.

Jhäveù beau lire é' beau relire ,

Y: :fapperce-uoie point ee que 'voulaient

noue d'in

Le: Euigme: du dernier Meir.

?amene fezufomqun ſi beau/Zik

Ne m’a paruſi difficile;

?Preſſe m 'vain de me: Gand: dechire' tam

i le: doigt: , ’

San: le _ſecours de ma petite Fille,

Dont le: an: tout au plu: neflatque deux

fai: troie.

N’auríez-vous point les viſieres ;mal

netes ,
L . a Mſid
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\Wu-t- elle dir , en -me prenant la main _P

Mon Papa , prenez vos Lunem ,

Ce ſera le plus court Chemin.

Hr-:uvRARD , de Tonnerre,

Intendant de Monſieur

_ de Richebourg.

IV.

Ue l Chemin à mu le: Curieux

A dàbe' de momen: precieux .'

Cet habit blanc qui vientà la tra-verſez

Qin) que de neige , empejebe quïm ne

~ FETES

De ce: beaux Ven laſers: miflérieux.

Wctfl'

Pour arriver à ce but glorieux s

Il faut , ie penſe , avoir PIM-de deux

jeux. ‘~ e

(I'M u” endroit oi; bienſouvent on 'verſe

.Qu le Chemin. '

.

Apr” lu Mer., é' la Terre, é' le: Cieux,

C'est .pourtant lu)- qui paroi/Z le pl”

vieux.

Il ſo” en Guerre , 'à la Paix , au Com

mïſff p -

‘ —. _ Er
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Et detfujm ou nojlreeffizrit .rexerce,

Il :ſon eſl point qui me revienne mieux

_Que le Chemin.

LE FlEBVRE , d'Argenteu

Chasteau.

V.

'Ufortir du Logis , roulant dan: ma

cervelle

le: Vers de FEn-“gme nouvelle,

A me voir on nfeujl crû vail: de juge

ÏIIÊÎÏÎO

Tante/Z je me plantait droit comme une

Statue ,

Ët tantost d'un prompt mouvement

Me.- pa: irrégulier: me portaient lourde

Ïſllflſ ~

Smxtom let Paſſän: de la RUE.
ſſA la _fin trop rempl] de ee zele rimer”,

l'en rencontre un de tre: méchante hit

"MNT,

Ie penſa)- d'un ſeul eloot le renverſer par

terre.

Le Brave alor-Ir d'une voix de Tonnerre,

5 En me repouſſant d'une main, -Jñ

Cadelziaud , me dit- il , regardez. le Che

min.

L! PRIEHR PELEGRXN , de

Pignans en Provence.

1 V l
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1

4и‘Меп‘иге Gßlrmt. 14;'

” ’ V L_

Виши , ш т’м mir d’eme‘terrilvle

V humeur ,

l’auraif 'voulu de tout man cœur

Voir ton Enigme À tous le: Diablee;

Се’ rfeŕï ум que lef Ver: nïnfaiemfbgt

ngrenblex,

II:font en та)’ /file du tempe,

Enfin Fßnigme ей de: rnieuxfaim;

Майрот‘ en découvrir le fen: ,

Il efffâeheux qu’r`z'l’âge de 'vingt am

Il fai/la prendre de: Luneres. ~

Le mcfme.

V I L A

СНет Confŕere en Bncchm , 1/andren

tu bien'm’en croire е’Leißà ­ là Метис , Ú' ne fange qu’à

boire. %

Ie «veux qu’il uit beaucoup d’4pp44;

Peur rnv] , fm: balancer , je préfere ml

` Repru ' . `

A meer de beaux Difcourr, d’Air: д Ó' de

Chanfannmr,

Amy , f4¿«­en de mefme , cà' remet: xe:

Lumeces. ‹

N'vn'« famme: áaneun temp: ай l’on a le

зайди ‚ ‹— 1

Qd cjanv. x68o. G
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On n'y vit paint du 'vent ;mank un excel.

lent Vin , - _g -

:Un 14112190.” de Mïjence , une benne

wntríe, _. …
Ont plu: de Fard/ſien: dedazuz cette

Connie.. ._ . ï

.Qu le plu: celebre Ecrivain.

~ L’Amy de la Bouteille,

dſſAhbCVl-llï.

. V I I l. .
Ve 77eme: la Lunete est tatſiſijonrſ

neceſſaire, —

Mai: ee rfeFZ pa: ee que' me tient en'

..fl-im ’ '
Avant que d'en a-Uoirfleſſioi” , h

Ie penſe avoir encor bien du Chemin?

faim .- .— .

- LA LOYRRADXE ESPAGNOLETË.

l X.

_ L'AS: paſſe' ee mister: aurait aſſiſe”

,
.;Ere ., - 4. 1,, ,

Obſcure? trop cache' pour un EaŸrit hu

.-2 .p, radin; 1'

Tbut reveñîu de neige , il ne pouvait pa

- reflre, ñ, . .

le le vo)- uud , f] coudre., c'eſt' ie)- le

’ Chemin. _.…,,.._,.,.d ..."5 . .FIFM . ,-4 _

FRADET , Pr. de S. 43._ FAUX.
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Х.

VOWquifur le declin де l’Ã»ge

Perdez. prefque deryeux la lumiere

Ú' Fußrge , ‘ .

Е: le plus noble де ш.‘ fen: , `

Ne vous ol1agrine{_ point dans _l’e'tat in

'voue еде: , f ‚

D’a1/oir le: panpiere: mul nete: ,‘ ­

Vous allez. rajeunir , our malgre' we

 

'vffßx И”! , "

Le Mercureà raue tigen trouve' де.‘ Lu

nctes.. I t "

ucsb? '~

» Si wßre fveuì ф obfcnrcie ’ ‹

Par quelque maille , идее! ‚ humeur ,`

:aye , on chaßïe , ‚

_ De vous le Mercure prendjìing 1_,

Мене: donc en repo: и: ame.: inquietee,

Il в mille fuerttu [Зонт , ‚

Е:pour 'uomjìcourir ‚12‚:‚‚‚„р;‹ befoin,

Son are mefrne ai ее: maux a trouve’ де’.

Lunettes.

’ Ravrsr , де Roiien

XI.

Итд де neige en Hymer la terre ejŕ

трубе ‚ ‚ . t

Le ¿rand Chemin cache' nou: ¿gare ‘г’

PM» im › е ‘ ..

1 ' ‚; G 1;

D



х 48 Extraordinaire ‘

Е: e’e_/Í ainfì Vieille infenfíe ,

.Quefour 4:: cheveux blanc: 'uq/ŕre beau

— re' cachée

Fait cbezguaue ¿garer l'Amour.

Gulf?

Cra)/eî­n[1oy , 'vieux Tìfen que Pamour ш:

ru ane ,

Renancez. aux douceur! , renoncer. aux

ßeuree ш:

Mai: rnexyeux , dite:-vou: ‚ ont enear du

brillant , "

Oa] , c’e/Í quandfur le ne{_«z/am afuez. 4::

Lunettes.

Mxcomar ‚ Avocat á Châ

. (lons fur Saône.

X 1 I.

_DБридж que je li: le Mercure ,

1: n’ay point 'veu d’Enigrne plu: obfeure.

Mongíniey perdfon Lazin;

Mai: :ernment en pouvoir décauvrir le

rni_/lere г ш’ l з

Comment иски’ lejîn Ú' le nœud 4: l’a_f­

jaire ,

' .Paie qu’eEe en cache le Chemin P

` Le Conrrolleu: des Mufes de

‚ Monraînel en baífe Nor­_

mandie. -. ‘

.Í`­ In
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Г

l

ъ

l

‘ Х 11 I. ’

REndrefer«vioe om_Sage , nu Pauvre .

я 1 Opulent ,

C'e/Í Fufezge oleron talent 5

Ton Дает.‘ e/ŕ leien neoeßàire ‚

А plu: Жила Perfonne , Ó“ pour _plm

Жил: efaire.

Cepenolam on ne fezime рт , _

Tu n’o’liligee, olie.- tu, рт‘ rout que ele:

идти’.

Ie ne fçimroi: from/er ш Plm`nte:indi]`­

creeer.

Ie ne foy pourtant рм ¿rende obliga

tion , __ „

Ёг/Ё par рт‘: eornpaffìon , ‘ '

.Car lor: que je te vi: , je ri «uis fein: Lu

meres.

Les Inconnus ’ de Poitiers.
XIV. i

Vend ш cherche: le mßere

Dee Enigme: de ce Moi: ,

C’е]? fm raifon que tu craie ,

Qfilfâzui pour foriir oïnfaire ‚ _

Aller troufuer la lolzire. ­«

On ne die là que fbrnmee

Qi menen! à „Шара.

l с п;
д
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Prenrfëulemem ш Lunettes ,

Apre: 'ua le granel Chemin.

La P. LATov RNILLS.

‚ XV.

A./MLB DAI/PHIN.

S-o uur т.

Ce/i ajìz. , Grand Dauphin ‚ fe»

_ per д l’Hifiaire ‚

‚Маг: jaloux де: NeufSœur: —, р ¿tend

avoir fin tour ,

‚Е: neДвигай:plus wir dyferor l’heßfeux

jour "в

.'Q4__a„'H}/men vom doit unir шире [я
Vxóiviïe. l

Чей’?

Ilpromec en partage aux Filler de Mé;

moire ,

Le Prince qui fera le finie де vojire ь

‚Иди?‘ ,

Pour:/eu qu’en mefme temp: par un juße

rffßßr

Il puij]`¢'lilvrem¢nt'1/our guider ci la

gloire. ‚‚

12# `

.Eller vom от acqui: le Mejiier де: Sça

azanr., ~ “

х 1*‘ »Ee
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.Ez PAT) :le vou: moquer de Fini-vire des

temp; ï

Mau le_ Dieu cle: Laurier: , é' le Re] de

1H F7163 D

. . R??

Lu] , que charmante” vou: de: wlm:

IÏIÛIHJ' 3 r

;Veut , 'Uflmfbilſllïll paſſer meſmefidr le

Parnaſſe , ‘

Venu apprendre à trouver le Chemin de

L0 V] s. _
Cñ îHvTv-GE , dOrleans.

~;_,_ , . X vi., ,_—.

'En' me ue 'vom ro cſ7()
LMZe fllrprerſſmlpît vilain: que l'effet

de: Planete: z '

Reſwz , [SNL, é' relifèz,

*On u) peu! rien -voirfïm -Lunetca _

Bam-Lou , Prestre de Saint

ñ Estienne en 'Foreſt ~

X V l .I,

TE: deux Enigme: mieu: occupé”
ſſmatin,

;Ez de le; deviner jëflnù fort incertain ,
Mau ſur l'une artucbëct-"plm qu'à ma P4

eerwflre.

LJ

r; actu;
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Les Lunetes m’ontfouln¿e' :

Е: рта: qu’il n'a point neige',

Te] trouve' le Chemin de foutre. ‚

Ро х ssou.

X V I I I.

VOßre premiere Enigme eff (¢lit­т)

Y trop obfcure, ‚

Agrenlrle @galant Mercure. "

Chacun pourtant voulant faire leЁп cherche comme il peut le f¢n.rà Гл

114711917’!

‘Pour moy je tiene la route lnр1шfiire,

Lor: que pour la trouver je prem legrand

Chemin. '

_ ‚ Les nouveaux Académìciens

* _ ‚ de Beauvais.

X I X.

LE plu: clrzirvojnnt Interprete, '

` Fât-ce Argus avec fe: eentyeux,

Dan: cet Enigme ingenìeux

Ne verroii ¿onze fan: Lunete.

Gou1.L1-:’, Avocat au Parlement

-„­.`_ ,de Roüen. `

X X.

Mßreure, de chacun procure Гимн

teege. -

’ llfait des Lunetes aux Vieux;

It
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-Et comme a ma il fe partage,

Jl montre le Chemin aux jeune: Cu

rieux.

Ginuaur ma r.`A Ни,

де Bourges.

‘ X X Í. .

I-JB mot де cet Enigme е]? 4121 dxf;

fnlд.’

Pour le trouver je [же trof malhahile,

Е: quand 1”) refr/eroi: Жду: jufqu’à de~

mam, .

‘Ie demeureraì: en Chemin. _

Бежит‘.

‹ ‚Х Х 1 I.

334) hun conter ci Phill: де: fleurons,

Et lu) vanter le: bien: де ma A/Iaifon;

Elle рттд az/oir raifon, `

De rn'e'carcer en »voyant met Lunettes.

е Huco De Gotmnmr.

1 X Х I I I. ’

DEpuí: que je li: де.‘ Enigmer,

Sait en ßgure.r,ßit en rimer, ‘

Ie-n’en ay pain: trouve' gui m’emlfara_gì

plm. .

La premiere oac`heroit­elle

‘De la Mer leßux Ú’ reflux, Ч‘

‚Е! lu_fe¢'0m«le, um Efoaůelle Р ‘

- — .G т .
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Vrfljmfflt jefuie au but , fa) rencontre'

Il!" ‘

Vont ne _ſe-avez , Muſe , ee que vou: l

'5' - fair”, ‘

Vou: n'en trouverez Pad d'auj0urd’lau] le l

Chemin,

_ Si *vous n'avez. de meilleure: Lunetes.

~_ ~ Le Concrolleur des Muſes

de Monraſncl en Baſſe

Normandie.

X X ~I V.

ñNtout tenez”, en —eou.« lieux, (F47M l

- plu: d’une affaire, _ ’ z

»Le "Ferfut toûjour: neceſſaire; -

_ Mai: je .vauædíray ſan: gauebîr,

;Qu ce qui me parotfl aujfi vieux -queëk

Monde,

…Etqifon ne peut trouver lon-qu'il vienth a blanchir, ~ \

ſert en Guerre , en Paix-d quiMM '

aux bord: de F-Onde ,

LÊfl, ou ie fui: unfaux Devin, À

-Jnfaillíblement le Chemin. — .

_Les Inconnus de ïPOitiers.

ſi ~X X V.

L24 vieille Iri: parle encor d'amou

rete”, '
ñ-Maſii: 65E lvienſe moquer de: Gen:

. Car
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[Ст elle ez р1иг 4: cinquante ‘т,

¿Et ne peut lire een тп-jim: prendre de

:Lunete-s. — .

C. Huruee, d’Qrleans;

’ ` X X V I.

ъ‘Аидмииф: Мат: е]! bienfin, 1

11 ne conte рд.‘ des fornetee,

-Quandpour découvrir fon Chemin «

‚Шпон: finir prendre ole: «“Lunetes.

Le Renn! ‚ Chanoineöe

’ $.’Р1'а: à Chartres. "`

'.XXVI~.I'. ‘X

Еда’: „прим: Commerce, _

‚Е: fan: feerebuter ‚ , foufrir mainte',ш

‘ш/ч ‹ V ‘

'f`Canjìmalre' lace celle ¢le~l’Vrtiver.r,

` El teucloer tule le: Рот der Мгла;

„Арт ee -been-poñrtrait ., при.‘ .eerie pein

Íllfl, А ' ' I ` e

eil nefàapas aderioonfuleer laмы,

Paar deviner, Galant Mercure,

gy vous avez. vnulu ‹ та‘ parler du

Chemin. ‘

ïizißuvnmnn, ‘Avocat en ‘Par

_ _‹ demain, elßïlïonnerre.

` LÉXXVLII.
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A X X V I I -I,

Vel mißere eff celu] cj ,.

QQuipar aucun: Interprete!

San: le fecourr де: Lunetes.

NeДетей; e_/fre ëolaxriy .-’

Samt Vxucrwr.

Х X I X. _

Ourarriverau _/im myßêrifux

Р â

Qn la premiere Enigme ic] cache д те’

jeux,

Pa] pri: le Coche qui те теле

De Pari.: au Pair ди Maine.

Dim, Monßour, de grace, au pauvre Ре

lerin,

Si ее n’cßpa.r la le Chemin.

@F

Pour la /ecande en verite', ’ ‹ ~

Si grande ел eß Fobfcurite', 1 1

93: ]е donne ma Robe aux plus jin: In;

_ ‘ЁТРТЁ‚‘-', r

S’i1.rla dŕcouvrent fan: Lunetes.

Dls Nivnu , Avocat

» enPar1emenr.„

х х х. L —

DE: дн? marcher on commença,.Le Cloominfur la Terre außitoßfe trage;

Е:
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.Et la route enfieitc fur fonde,

-_ 17el'un jufqueeà l’autrcMond¢; 1

Кнопди‘ pour l`Antheur 4: fon джипе

поп, -

L’Art 4: la Navigation.

.Quand le fable oula neige cache

Le chernin, fernbarraeen fâche;

.Enfin tenant le vra] , 4: peur 4: ­f’ëg44

rer,Gnpeuf le demanderpour fen' mieux af

, fierer,

Et* cela durera du Monde autant que

fi : ;

Ain/ì dj! le Chemin., la Roure ф’ le

Palfage. _ _

Ln «îîuevAL~1`en Br.o>u>nx..`

X X X ,[. `

POur conßderer lee«Cieu.ve, =

_ Et voirle cour.: 4:: Planetet', — ‚Й

Si l’on n'a par 4: bone yeux, _Il jku;prendre 4:: Lunetes. _

’ с 163011 Amy, d¢ R0'\i¢ß»

XXXI!

LE Mercure [age Ф‘ benin __

P-re’vo}mnt bien que 1е Chemtn

Q_t_g’il.neue ¿voie traté feu: une Enigmi

,olvfguree ‚ ‹ "а 1 _ — з‘

\
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Serait de difficile aeeí:

;Pour un œil qui de: an: a reſſent) "l'inju

TÏ) ' ſſ

Ann": une Luncte aupres'.

.DRONCE 8: LA Sncmzmzsïn,

~ Solitaíres de Touraine.

v 'X X X 1 1 -1, _.,
ſſ. 'i7 _je eroyoi: qu'on miſZ mon nom dan:

le Mercure, ‘~_

*On me verrait d'abord prendre la Plume

_ en main, . ~ .

“Coucher ſur du papier, Loupfier du par

chemin, -
c

Quelque curieuſe avanture,

_ -Maùpour ſuivre un fibeauñChemin

âîl jätudreit eflre aidéde: dan: de laM

‘ ture, ‘ ~. …j … ”
Se ſêrvir de la conjoncture» ſi i

Æ: ne .pas renvgyer l'affaire au lande;

main. ‘ '
.~ FBAYEXOÎLGPtcIÆÊQ-äe Saint

ë ë «Estienne enïForest.

ſſX X X I‘V.

DE: Enigme vieux… Interprete-tz

Pour trouver. l: ſen: ,perde-t- wfln

.repos, e ..

. ſ81'



du Метки’: Grilzwt. rg',

1 «T52 le wn: ел hfam fait :amber vos ’Lu

nenes.

111,1/aux apprendra le: делх Мои.

` =‘I.alB»LoN~n1Ng»GußMN,

’ де Provins.
r .

X X X V.

РОш‘ expliquer ïfnigme удел prapajì»

7?’ pourrai: bimr¢’«¢/er jufq'n'â demain,

«Sam avancer pour cela де grand’ cbofe, ‘

Si rn now: faut droit legrand Chemin,

Fonmaun ufôz Смпжон,
’ V »Régens au Collcgc

d’Abbe-ville. ­,

'X X Х V I.

IZ Же]? paint де Йейдмд, jìpeu judi

и mx _

.Quim doive trouver сене Enigmefàcílc

_Eл ферма‘ niderjìzprumlle debile,

lßs »Lunetes bimufŕ «luy fnurmnr aux

]‘МО п

_ L îfI.e; mêmes.

«X X XV 'V I I.

ENChemin Feutre im je „мы;

’ È *des Lunetts; ‚

1Мегсяге , т dì; fqvüllu «делит: де

_„ avons., . е . I

'- -In
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‚‚ ___Tî:

le 'veut le.: rende, avoit'e{_ entre nous

%e qui rend de la forte, aime à pa)/erfe:

debiet.

Les mefmßs.

X XXV I I I.

РОт‘ apprendre le Marrëge ,

‚ San: qu?! en coûte beaucoup,

Les Chemins couvert: de neige

„ Wut l’en_[`ei¿nent tout Жил coup. ‘

' Le bon Amy de Roììen.

`X X X I X.

Svivre le grand Chemin

Un Buffon it la main,

ММ toujour: para fort mile ;

Aux Cbarnpe лил? bien qu’a la Ville,

("ф l’appu_y du Лайма! comme du Pe

` -lerin.

De LA Covrnnxa, de Саёп.

х LC V fj

Elwgme , en vain À tïexpliquer ‘

` Mon ‚дм;fe veu: appliquer,

Car tu me paroi: шт” ,’

Me ‘т’ fen: ne fepeut qifàpeine conce#

wir.. ‹ 5

fdtnjìpour mieux fapperceveir , I



iwvvi
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А Feige de vint ane Га} _liejoin de

Lunetes.

LE Rovx , Ecclefiaflique

. A de Bretagne.

X L I.

Si/’r l’Eni`gme j’avoi.r l’ei'p`rít_ fort

\I fa a ge ne,

Е: [4л:—4ои:: j’aurox`c refve' jufqiia de

main,

Si mon Pere Prenant /2: Lunetes en

main , i

Ne m’eufì dit ;_‘I'ien , voila le Mot qui

te fait peine. ~

La G1vxtn,Avoeat à' Provins.

X _L I I.

РOur trouver au plutoß l’Enigme du

Jl/lercure,

Гц}! voulu me Дни!’ d’un Chemin de

" 'ole'tour. ' "~'

Га} cherche' cette route cfr la nuit «Ú le

your ,

Crojant ушей: ferait Ú' plus courte б‘

pluefeûre ;

Maik rfayant pû trouver 1: Ь”; de mm

defein ,

Pourquoy (mefau-je dit) faire icy tant

11: ßnŕ

‘‚ Pour
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Poll!" trouver cette Enigme abfinre,

Il nefai” ſeulement qsſallerſin grand

Chemin.

.Les Réclus de 5.Le” Ïſhniens.

.XL I I I.

Man: à che-veux gré: ,

AQui laſſe-z. vo: Ink

' A lire vo! Fleureeee;

_Le Mercureà ce jour

Peterſen/ir -voflre amour,

»nm offre de: Lunerés. —

DE LONGES , Avocat à Lyotiÿ;

X I. I V. ‘ ~

E nefnù m: grand Prophet”

E; je 7145-; pa; deviner z

Mark j'a] grand bcfljrz de Lunete, .i,

Mo) qui commence” grip-nanar;

, 5E: ſi je [nid ban Interprete ,

,Je cra)- ſan: beaucoup raiſonner, _ ‘

;Qfm trou-ve dan: Wflre Guen ~ ,g

…ce qu, j; -uíens dev-engine” d, ,a

'Remede pour "la Camufete, _

Ramada qu'on peut_ bien damier .—_)'

Aux nez. quifam fait! à Pompe”.

ggarzd Pâge- -vient nonæñchdgrinerd..Heureux troie fai): ſait le Puit:

35m1'peut _ſi lvi'_en*le façonner.

Le Bedeau utile de Laon.

JCL!!- -
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X "L V.

0771771917 m'est glorieux de 'voir og

k que 'vous faites,

> .Mercure dont l’e/frit remplit tou: no.:

[Bahrein , a,

Pour vou: enviſager dep-ee, .
i_ 1'ny *voulu prendre de: Lunezes_ ſi

LgBovculï, ancien Curé

de Nogent lc Roy. .I

XL V I.

V: _le Mercure estdgredble !

Qæſes deſſein:ſontgenérenx 'I

Pour-ſi ..donner-à tom, ſir boneéſeeoay-ſ

— Table ' î
.En-Haye à eetreffee des Lunetes HUÂÏT'

Wer-v. .

' ’ P. GEOFFROY. f_

x X L V_ l l. _~

'EJ' Rayon: d” Soleil une N

__ embellir.- ~

Exprime ſon porto-aie par la îrefléxioir;

C'est alor: que Ifhéons regarde me

_ Phaeton , , '

gge-Fon appelle Parélie, ;k

LA ELONDj NE Çvznxræ

dezProvins.

²Ÿ -ſi RBL#
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e~1e-2«»I~a~o»= t~1»e­2°I°3~i~M = выMa

RELATION D’vNE

Fe/le donnée ci Baccloue ‚ par les

Nymploes du Mont Ni//a, À

foccaßon de la Conqueße des

_ Indes.

‘Ames avoir fait triompher l’Amot1t

aux yeux де юще la Terre , dans

la derniere Lettre que vous avez rc

geuë »de moy , ne me fera­t’il pas per.

mis , Monlieur , de prendre dans celle

cy le party d’un autre Dieu , qui le pre.

mier icy-bas a porté le Diademe , _Sc

fans qui peut-eûre .l’ufage des Triom

phes (стой: encor ignoré?Mais_ pourquoy

ne travaillerois-je point à la gloire de

’Bacchus э Vous m’en donnez une occa

‘íion par la cinquième Qqeíìion де vo

fire ‘ Extraordinaire. ]’ay done crû que

.fans trop m’éloigner de la déciiìon que

vous en demandez , je pouvois мм.

ter ce qui fuit. '

Dés que Bacchus fut Vainqueur des

Indiens, il litbâtir dans leur Païs au

pied du Mont-Nifagtlne Ville де même

nom , afin cl`¢'leV¢r un Monument

` éternel
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éternel à fa gloire ­,’­8c»de rendre plus

celebres les 'Nymphes qui l’avoient

uoury durant fa jeunellë. Ces Nym

phes reconnoilfantes d’un' bienfait fi

conlîdcrable, s’éŕ`orcerent detémoigner

де la gratitude à Bacchus. Dans ce def

fein elles luypreparerent une Рейс,

pour laquelle elles employerent des

Mets delicieux, des Vins exquis,6c des

Fruits excellens. Elles accommoderent

à ~l’enrrée de leur Antre un Berceau de

Treille en forme d’Arc де Triomphe,

autour duquel regnoient des Feßzons

de Lierre, 6€ de Vigne. Elles mirent

encor toute leur adrelfe à figurer au

deffus de la place de Bacchus ‚ ипе ef

Ё pace de Diadéme, avec les Raifins qui

Lr

4’

pendoient du haut de ce Berceau. Le

Dieu couronné де Pampre ё‘ arrofé de

Parfums, efìoit allis fur des Lits gazon

nez, maistour femez de Fleurs. Il avoit

le plailir_d’entendre les Bacchantes öc

les Satyres qu’il что!‘ amenez avec

luy., mêler lefon де leurs Inlrrumens

au ramage iles Oifeaux,ôc aux murmu

res'des Fontaines. D’ailleurs les Nyin­

phès le diverti_H`oient de ce qu’on pou

voir luy dire де plus agreable , 8‘ l<1¢

‘ ‹‘ р ‘из

д.

г
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plus enÿoüé. Il n'est pas diffiçile ſicreê

ce. qu’un Conquerant, qui estoi: bien

aiſe de- ſe délafſet des fatigues de la

guerre , säbaníenna là entierement à

la joye. Aiífli répondait-il à tous les

bons mots , 8c plaiſantoit-il ſur routes

les matieres qui ſe préſentaient. le

vous laiſſe: à penſer s’il oublia de touc

net en ridicule la maniere dont les

Indiens :voient appris de luy Fuſa

ge du vin , 8c comme ces_ Barbare: en.

ayant bû , fimaginoient que ce fut du

poiſon , parce qu’il les avoit enyvrez 8c

:ni: en furie. Ce !fest pas que-dunk ſa

belle humeur cette reflexion ſérieuſe ne

luy échapâc. Le Vin , Ïécrioic-il , ſec.

vita de témoignage aux Héros futurs,

que le métier de Mars ne doi: point

estre leur ſeule occupation , puis qu'il.

est des calens pour les regnes de Paix,

qui peuvent immorçaliſer. Il est -vrzy,

Seigneur, répondit une des Nymphes,

que l'arc de planter la Vigne , non

moins que le bruit cle vos Con ue

,stes ,porte vofltre non auſſi loin (LE-Île

Soleil porte ſa lumiere, 6c fait qxfon

vous éleve des Aurels par tout. Les

1- 2-. _ Hom
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Hommes , ¢:ontinua­t­ elle ‚ font laeu

rgux à prefentele fgwoir .cultiver cet

te Plante admirable ‚ qui commençait

àrfeßge plus li.. ch¿ti¢1 ny lì el-ìimée.,

’elle Качай: «eßë dans les premiers

Ecler , lors ,qu’un»¢ avanzare , qui elk

_digne _cle vous еще racontée , la lil

connojftre. Nous autres Nymphes

nßusfomntes pour ainû dire , des А:

chives vivantes_qu_i peuvent tranfmw

tre }ufqu'à la ¿muere poíìeritéles mer

veilles ¿es Eccles' pailèz. Bacchus pré

труда: pcut­ét_re que le recit [croit long ‚

femi; _à boire pluíieurs coups ‚ «Scapres

¿conta ce qui fuit -_ ‚ л

Un jour que les» Dieux _s’el`toient

tous affetńalezpdans le Ciel, reprit las

nacfme Nymph: , l’Amour fe fervit de

lîoccaiion pour fe plaindre â eux , de ce

_que fon pouvoir commençait â décli

ner, fur la Terre. ‘Moy , remontroitdl'

ä ces Divinitet .‚ qu’on uommeroit ì

hon droit _le principe de ìout bien ‚ fe

ra„­t«il ’ dit que mes flaches ne feront

plus de bleñìxres ‚б; que -mon Bam-,

beau_fet;a incapable. defun-nais d’eni1a­

тег le cœur des Phitmius all eik dem

de т‘ дещлё: @avoir man cpucbßâil

e

\
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de mefme que le Soleil; mais ell­il de

тайге interefl: de fouffrir qu’il y ait

dans l'Univers des jeux ‚ 8c des Plaifírs,

où les miens ne foient oint appellez 3
Les Mortelsà prefent lie forment une

humeur grollìere, barbare, 8: fauvage,

parce qu’ils fuivent peu mes maxi

mes qui n’e’xigent que la douceur ,

la politelle , 8c l’urbanitc’. Vous vous

apercevez fans doute , que le cœur

de ces Mortels s’endurcit de 'your

en jour â vos infpirations. Helas ! s’ils

s‘engageoient davantage fous mes

Loix, ils devíendroienr doux, traita

bles, 8: dociles aux enfeignemens de la

vertu. Veiiillez, grands Dieux ‚ penú

не: 1а verité deines paroles, ik rétablir

mon pouvoir dans l’une ôc l’autre Hé

mifphere ! Ce difcours finy ‚ Efculape

Ген! у répondit , en clifant que pour re..

medier aux malheurs де l’Amour ‚ il

fçavoit un moyen feûr. Ce moyen étoit'

de donner à connoiílre aux Hommes

une certaine Plante, qui auroit la force

де leur communiquer un feu qui

augmenteroit ccluy qu’inÍpire le Dieu

qui fait aimer. Dés que ces Mortels

auront gonflé du fruit de cette Plante,

ajoû
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ájoûtoit -il , vous les verrez fe retirer

des fatigues де la Cheffe, qui ell pref

que leur unique divertil'l`ement , afin

d­’embrali`cr une vie plus mole , 8€ plus

oilîve. S’i1 arrive que les Hommes

trouvent ce fruit li délicieux qu’ils en

prennent avec excés , cet excés fera'

moins préjudiciable que celuy des au.

tres vices. Le grand leu , par exemple,

ell: la ruine d'une Famille 5 car bien

qu’un Ioiieur foie longtemps heureux,

la fortune peut clung-:r pour luy, 8: ce

changement le dépoüiller à la En de

tous fes biens. Ses Enfans qui ne s’at

rendoient point à ce fâcheux revers,

en font d’autant plus miférables, qu’ils

n'¢,m,­ point efié ¿levez àfe garantir de

la mandicité par le travail. »De meline

Б un grand Chicaneur lail{`e des héri

tiges mal’ acquis à fes Enfans , ces En

fans ne les ípolfederont point en fûreté,

puis qu’òn era tòûjours en droit de les

refailir fur eux , lors que la malverfa­­

giqn де 1еш: Pere deviendra connuëf'

C’¢[ì; pourqlxoy leur' infortune ell qu’lls

font ruînez par les frais де ]иШсе. Ан‘

lieu que lés'Enfans d’un Buveurevoyanfj

дары: infenliblement leur bien-, fe»

Д}: 1ят’. 168€». H
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prévaloir contre les rigueurs du Sort.

lit puis quels blafphemes пе vomit

point un Homme qui eil: dans la perte

du jeu !De quels» crimes n’c(`t point ca..

pable celuy qui де fens froid , ravit

1’he'ritage de fon Voifm.' Et l’un ôc

1’autre , quel méchant exemple don

nent­ils 5. leur Famille ! Un Buveur,

tout le mal qu’il commettra , fera де

noyer fa raifon dans le Vin, car les

crimes qui feront les effets de fon

yvreffc ‚ пе feront point de mauvaife

impreiiion , puis qu’ils proviendront

d_’un infenfé, ôc qu’au contraire ils inf.

pireront plûtofi: du dégouiì 8€ de l’hor

reur. Croyez-moy , il n’efl: point de

paliion qui caufe du bien dans le mon

де ‚ autant qu’en produira celle de boi

re ,lors qu'elle ne fera point pouffée

jufqu’à l’excés,car un Mortel qui pren

dra du )us de cette Plante modérement

s’il ell Soldat д il en aura l’ame moins

inacceffible à la crainte, 8: ainíi rendra

des ferviccs plus confidérables à fon

Prince б: à l’Etar. S’il'efl Homme де

focieté , il fera fouhaìté davantage,par

ce qu‘il en aura l'humeur plus agrea

ble.S’il cil: Amant,il fera mieux écouté

de
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де fa Belle , parce que ce qu’il luy dira

en aura plus d’e'nergie.

L’Amour fatisfait de ce que luy ap

prenoit Efculape , le prell`a de luy faire

connoiflre cette merveilleufe Plante.

Il obtint facilement ce qu‘il deman

doit , 8: éprouva auíli.­toIl: fur l’Or­­

meau,qui elloit un jeune Homme In

dien , bienfait , 8: д’11пе Raceillullre,

que le lus де cette Plante ou plûtoll:

ce Nectar , feroit propre pour achever

де сопШтег les coeurs qui auroient dé

ja elle ŕchauffez du feu de fon Flam

beau. Il prit donc`_l’occafion quel’0r­»

meau fatigué де la Chafle, s’endormit

dans le fond д’ш1 Bois ,afin de luy inf

pirer en longe que s’-il goûtoit du fruit

d‘une certaine Plante faire de la ma..

niere qu'il luy dépeignoit , il rempor.

teroit une Conquelte qu'il ellímeroit

plus que tous les biens du monde. Еп

fnite illuy perça le cœur d'une de [es

Flêches. *Dés que се jeune Chaffeut

fut réveillé , il vit à quelques pas де

111у la Plante dont il luy/avoit еде раг

lé en fange. ll en goûta, 8€ le lus luy

en parut délicieux. Il fit part aulli­toll:

de cette nouvelle découverte aux Per;

H il n

Г
4
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fonnes де fa connoilïfance , б: chacun

en cut de la )oye : mais il ne tarda gué

res à rencontrer la Vignequi eftoit la

Beauté pour qui l'Amour l‘avoit blell`é.'

Comme l’Ormeau avoit pris du lus de

la Plante abondamment , il едой: д’ипе

humeur plus en}o'tìée que de coûtume.
Ainli faifant alorsiun aveu де fa pallìon

icette Belle , il n‘eut pas де рейде à

s’inl`mìier dans fes bonnes graces. Се:

Adorateur , tout glorieux de ce qu’iP

eftoit écouté favorablement , ne дона:

point que la Vigne ne full cette Com

quelle que le longe luy avoit predire.'

Aufli depuis ce temps-là on auroit pû

luy prefenter les honneurs du Triom

Phe avec le Diadéme , fi quelqu’autrc

en avoit elle l’Autheur avant vous; on

luy auroit encor donné les 'I`1'éfor_5 des

Indes qui vous font acquis , qu'íl aua

mit tout me'prifé pour joüir du bon..

heur de voir fon Amante. La Chaffc

avoit celle d’eftre fon unique employ,

depuis que fon cœur eltoit devenu la

proye des beaux » yeux де la Vigne.'

Cette jeune Beauté едой: alors pour luy

une Diane , qui portoit fon Arc 8€ les

Fléches dans fes yeux. Enñn :il nefe

` palfoit

\
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paîſloit plusde jours ſans que l'or;

menu cuſt le plaiſir de parler à ſa Mai

streſſe ï ou de goûter du Iusde la Plan_

te. Les endroits meſme du Bois où ſe

ñ .trouvoic cette Plante, estoient les lieux

de leurs rendez-vous. Ce qui en est un

témoignage aſſuré, c'est que lors qu'ils

-Fstoient ſur le point d’y ſavourer les dé

lices de l’A1nour,un .Chaſſeur, qui n'e

toit pas encor devenu Bûveur 8c Amir,
encttendantdu bruit-dans des broílailles,

pére-a d'un coup de ]avelot les .deux Per

5.61125 amoureuſes-Leurszbleffiires_ étant

mortelleszellesexpirerent entre_ lesbras

,du .ChalI-Iiur. Mais lïikmour- voyant

.zqtïoiicólncnçoi-çà ſuiure-ſesLoixëavcc

.ardeur, JSc-.que-lë-Ormeau 6c la Vigne

estoient les vrais modeles d'une parfai

te Union > à Finſiant nwſineles méta

morphoF-Î tous deux. ll changea la

Vigne en la Plante qui avoit donné

lieu à leurs intrigues , 8c l’Ormeau en

un bel Arbre, dont Pombrage ſerait re

cherché de ceux- là meſme qui n'ai.roient qu'à y prendre le frais, 8c que l

?des mysteres amoureux n’y. cols-dui

;oienr pas. L'Amour craignant que Pa:

nnelonguc ſucceſſion de renaps. , dn
ſi HÎ
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ne percliflc la memoire de cette Méta

morphofe, alligna des noms à la Plante

¿C à l’Arbre 5 ôc öeíloient ceux de l’A­

mant , 8€ de l’Amante. Mais afin qu’on

ne doutait jamais de la verité cle l’Hi.­

lloire , ce Diena voulu quejufqu’aux

fiecles les plus reculez , l’Ormeau Se la

Vigne tout infenfibles qu’ils femble

roient eilte , contiuiialfent ä s’em

braller. '

La Nymphe finit là fon Difcours.

le ne vous diray point ce que Bacchus

y répondit , comme fe palla le relie de

la Рейс , пу де quelle maniere ce Dieu

retourna triomphant à Thebesgma Let

tre n’ell déja que trop longue , 8: il ell:

temps de vous dire que je fuis voûte,

бес.

О: LA Satta ‚ Sr de PE'/lang.

DES

ê

\.
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.DES FEI/X DONT LES

Anciens fe ferfuozem dans les

_ guerres , ф- de /eur eompoßtion;

_ Ó" de In eíeîoufverte de [я Pou

dre eì Canon. A ‚

11. me femble qu’i1 ell aíl`ez â propos

de donner un Abregé des Feux dont

-'les Anciens avoient Vufage dans leurs

Guerres , A& d’en déclarer la compoíì-­

tion „la nature 3€ les effets , avant que

deparler dela Pouclrerà C:mon,à caufe

du raport qu’íls one enfemble ,_ 8: pour

en faire un paralelle.

ll Гегой: йсу fuperllu де nommer tou

tes les Machines de guerre ,leurs fìgu.

res ,leurs ufages 8: leurs effets , 8: plu

fleurs autres chofes que les Anciens

avoient dans 'leurs Armées , 8: де dire

quels en ont elìé les Inventeurs. Les

Curieux auront recours aux Aucheurs,

entre lefquels fonc Vegerius , Polybe,

Frontin cles Straragemus,Aìlian,Goclef­

calcus, Steuvechius en fon Commen

taire , .Olaiís Magnus , Theodorus,

H_ iii)
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Zuingerus en fon Theatre de la Vic

humaine , öc pluiieurs autres , nofìre

dellein n’e’rant que де parler des Feux

des Anciens. _
if, Il faut commëcer parles matieres qui

entroient en leur compoíition. La pre

miere eíroit ordinairement le Bitume,

dont ily а deux efpeces. Нине е&‹11—

quide , 8: Гащге limoneufe 8: c':paill`e.

De ceqßirume liquide il Adilhle une

_Huile qui penetre les Pierres Sales

Rochers , que l’on appelle à caufe де

çela Pezra[e.Cette Huileelì li f_ufeépt_i­

ble <_1n.Feu , дата“: melée dan_s.la

compqíition , elle la :endroit extrême»

реп: combuftible. .Q1._1,elques­uns mit

voulu dire que cfefioit la Naphthe;

mais nous y trouverons де la différen

¿;e;puis1que l’une 8: 1‘autre fervoient à

la compofirioxi.’ Le Bitume épais ¿cli

moneux ell une terre graffe , onâtueufe

 

В: chaude , qui ne laiffe pas de fervir à'

la mefme compofition. On trouve plu.

fleurs Lacs dans les Parties Orientales

qui regorgent de ces deux fortes де 'Bi

tume , 8: principalement il y en a un

fameux vers l’Eufrate. Се futçde ce

Lac que l'on tira la matiere dont la

Reyne Sémirarnis «lit enduire les. Mu
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tailles de Briques dont elle avoit fait

ceindre Babylone. _

‚ Outre ces deux matieres ,fon ajou

»toit une autre efpece de Bitume, appel

lé Afphalre , qui a‘b.¢aucoup de raport

avec la Poixvréliiie ‚ mais qui eil un peu

plus dur , qui demeure plus longtemps

allumé , öcqui fe nomme a caufe de

cela Pffafphalte. Il prend fort aifê­

шеи: feu : La feconde efpece de l’A[ï

phalthe ell un peu limoneufe , ôc ref

femble beaucoup au Bitume épais. 11 y

а девЪасз de l’on 8: de l’autre plûtolk

au Levant qu’au Couchant,8c au Nord,

à' caufe de la chaleur qui aide à leur

generation. Ce fameux Lac , nomme'

jìfphalteß large öc li profond,qui con

tient foixante ftades de circuit, ell dans

la Paléíline , 8: fa matiere approche du

Bitumegmais l’odeur en ell: plus forteôc

-cntelle davantage. C’eft de luy dont
Arillote ,P Strabon , joféphes Egefippe,

Simon Maiole, б: autres, font mention

8: rapportent des merveilles.

(Zin adjointe encor a cette compofi-­`

«fion le Soulfre , qui citant d’un efprit

plus fubtil 8.’ plus vif, aidoit beaucoup

à lïnflâmation. Il y en a quatre elpe

" Н v

\



178 Extraordinaire

ces. Le vif , que les Grecs appellent

Apyran , parce qu’il ей: :е1 quil fort

dela Mine , 8: пе paffe «point par le

feu.Les autres efpeces s’y fondent aifé

ment. Les Illes Volcanelles , Lipary,

Scantia 8: Scandaglia , en abondent

auffi-bien que Pozzoli , 8: pour cela

ces lieux font ordinairement fujets à

prendre en Feu. Il y ya des Fontaines

fulphurées qui en font connoiûre les

Mines. L‘Ií1e deThule où efr le Mont

Hecla , qui )ette continuellement du

feu comme le Mont Ethna 8: 1е Ve

fuve, en fournit toute l’Europe.

On y méloir auffi de Nitre , qui eil:

une efpece de Sel qui fe tire de la Тег

re, 8: доп: l’efprit ей fort fubtil.ll s’en

'trouve des Mines dans Naucratis , 8:

ргез де Memphis, au raport du mefnjre

Theodore Zuingerus.

p La Malthe , qui ей une efpece де

limon де nature gluante , on&u€\1f¢ 5€

adherente, едой: du nombre де ces ma

tieres. Се limon citant une fois allu

mé,ne fc peut éteindre dans Veau mef.

mf, <56 la pluye Yembrafe davantage. Ц

пе fe détache point де la chofe où il

‘rient , qu’i1 ne Рай: entierement confu

’ _ I¥lC¢

_ а
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méegde forte qu'un Soldat en eílrant pris

en fes vétemens ou en fes armures, n'a

voit pas le temps de s’en dépoiiiller

qu’il-n’en fentill les furieux`effets. ll y

en a un Lac prés de Samofate en Co

magéne;8c Lucullus Capitaine des Ro

mains vit les prodigieux elfets de ce li

mon au Siege de cette Ville , qu'il fut

contraint de lever avec la perte de

beaucoup де fes Troupes qui furent

confumées де се limon en feu. Voyez

fur cela Lucain.

La Naphthe efloir :rulli une des prin

câpales matieres. Elle а une ii grande

aflinité avec le feu , qu’elle s’y jette

d’elle­mefrne Íitoll: qu’elle le voit. Elle

di inextinguible , 8: coule des lieux

d’où elle naiii comme le Bitume liqui

de ou la Petrole. La matiere en peut

fe fecher,& tient tcûjours de fa nature

fubtile 8: ignée.On en voit divers Lacs

dans la Contrée de Babyloneßc en cel

le d’Außragéne,Ville des Parthes,com.

me aufli ¿ás la Perfe.On tient que Me

dée, pour fe vanger де Firilidelité де ja

fon,trouva le moy-en де confumer par la

Naphthe qui prit feu ‚ Creiife fa nou

velle .Epoufe , 8: 1е Roy Créon 'fon

_ Pere»
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Pe~re,luy ayant envoyé une 'riche Cou

ronne б: un Voile qui en eltoient ,en

duits , fous prétexte de quelque recon

noiIl`a'uce. Leplus promptqremedeccn

tre la Naphthe en feu,'ell: de _Pétoulfer

avec de la terre , de la fange 8: du yi

naigre. L’eau n’y feroir rien. On uf:

des mêmes chofes pour éteindre la Mal

t_l1e.On peut voir Ammiam,`Matcellin,

Diodore,Probus,Sallulìe, 8: autres.

Voila les principales matieres' qui

entroient en la compofition des Peux

des Anciens , lefquelles eftant alliées

enfemble, Faifoient des -operations pro.

digieufeslls en avoient leurs Magazins

pleins comme nous de Poudre à Canon.

Les Grecs ont elle les inventeurs

d’un Feuà qui lfon donnoit ordinaire

ment le nom de Grégeois.Ola‘tis en rag

porte la compolition.Il fe faifoit de ma

tieres fort combultibles 8: inextingui

blesgl Afphalteda Naphthe, la Gomme

Dragant,la Poix Grecquesle Soulfre,.le

Vernis de Genévre, le Nitre, la Petto»

le , 1е Sel Gemme , la Sarcacole б: le

Camfre,y entroient, 8: ce -,Feu elìoitlì

fubtil' 8: li actif, que quand la matiere

en elloit allumée ‚ »elle roulait ¢l’elle­

‘те fine
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mefme avec tant de violerme , qu'elie

confumoit -dans .un­Camp , Hoinines,

áìhevaux ‚ Bagages , Armes , 8: toutes

les Machines .où elle s’attachoit. Elle

fubiîitoit mefme dans Peau fans ,s’étein

sire. (Гей: аиШ .donton Ie (стой: dans

:Les Armées Navales pour brûler les

Vailfeaux 8: faire peri-r la Milice ; car

¿un Hornmeen efìant atteint avoit beau

fe precipiter ¿dans la Mer , ce Feu l’y

confumoit comme ailleurs. Voyez Plu

,tarque en «la Vie d~’Alexandre.

.On inventa encor une autre forte де

lieu. inextinguible , dont la matiere

:Papi: la Рейх, le Soulfre, l’Encens , -la

Manne d’E.ncens, le Bitume,la Petrole,

_ la Colophone, avec dela raclure de Sa

 

pin gornmeux ou de Larix , 8: c’e.H:oí»t

.dont _on enduifoit les faifccaux dc Ser

_menr , ou d"autre bois combuůible,

qu’on jettoit avec des darcls. en forme

‚де carreaux de foudre, pour les attacher

aux Machines de Guerre, ou Tours am

bulatoires des Ennemis, 8: у citant une

fois attachez , ils confumoient fouvent

.les Machines avec les Soldats. On fe

iferyoit de ces mêmesfaifceaux attachez

aux cornes des Taureaux. Les ayant

t en duits
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enduits 8: allumei , on poulfoit la nuìc

ces Animaux en furie dans le Camp

des Ennemis, 8: у caufant une grande

­e'pouvante aux Hommes 8: аих Che

vaux,ils y Faifoient un étrange ravage.

«Ajoûtons qu’on fe fervoit de ces mel'

mesïmatieres en Feu qu’on verfoit du

'haut des Tours ou -des Muraillesdes

Villes alliegées fur les Soldats qui les

efcaladoient,8c que Гоп jettoit ces fail'

ceaux attachezà des crampons fur ceux

qui avec leurs Bouchers fai1"oient la

tortue' pour ygrimper. C’étoit encor

avec ces Feux quel'on étouílîait les Mí

neurs dans leurs trous quand ils {ap

.poient lesMurailles. Voyez Appian A

lexandrin,Herodian,les Commentaires

de Cefar,8c autres. Le premier Inven

teur des Mines des „Ancienseftoit Ca

далее.

L’ul`age едой: auili des Miroirs ar~

dans. On en voit un fameux exemple

dansla Guerre des Romains contre la

Ville de Syracufe , d’oů Archimede, à

qui on en donne l’invention , «brûla la

'Flore Romaine, quoy qu’elle fût éloi

tgnée de 4,. оп 5. milles de Syracufe.

Yoyez les Ouvres dumême Arcliimeâe.

Les
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Les Flainbeaux ardans de Cire, de

Nitre 8: de Poix,í`ervoient pour éfrayer

les Elephans 8: les mettre en déroute.

Сесу ell du temps des Romains qui

s’en fervirent contre ceux de Pirrhus,

б: qui les firent fuyr tous épouvantez,

renverfans leurs Tours de bois б: leurs

Hommes avec un grand fracas. Се fut

ce qui caufa la défaite де ce Roy dansla

Lucanie. Ils s’en fervircnt aulft contre

Hannibal dans 1’-Afïrique , contre le

Roy dans l’Orient , 6: contre Iugurtha

dans la Numidie. ‘On peut voir Tite

Live, Iuftin Florus б: autres,8: fur tout

Pl_lnC. ‚ ‘‚^ t

DE LA DECOUVERTE

. de la Poudre д Canon. _

'Nûus paH`ons icy fous lilence tous

les noms 8: les différentes efpeces

де l'Artillerie, les Armes à Feu, 6: les

Machines auciennesô: modernes que

les Ingénieurs ont inve»nte'cssô: inven

tent tous les jours.

Selon l'opinion la plus cömune,l'Ar­

tillerie n’a êté inventée qu’apres la dé»

.couverte de laPo.udre `aCanon,S: l’on@

BC
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8: l’autre femblent dépendre entierc­­

mét de laChymie,puis que cet A-rt,pat

¿fes fubtiles opérations,a recönu la natu

re 8: les qualitez de toutes les chofesgoe

qui eil: fiere , volatil, fuiile , combuiìi

bie, inexringuible, vif,8c toutes les é

vaporation: 'qui fe font par Paótivitc'

du Feu ­,la vertu des Sels , les efprits du

-Soulfre ötdu Salpétre ;8c enfin. toutes

les compoiitions qui fe peuvent faire

les plus fubtiles öc ignées ; apres quoy

il n’a pû еще сН-Шсйе de parvenir à la

compoiition de las Poudreâ Canon , la

matiere en ayant eůté découverte.Tou­

tesfois l'ufage n’en ей pas fi- ancien

chez nous que chez les Chinois ,fui

vant les diverfes Relations des Voya

geurs qui font revenus de ces Pa'r's­là.

Venous donc à la découverte dela

Poudre à Canon. On la donne à un

Moine Allemand nommé Benïtholdus

Niger,Chymiiie,.en l’année de 1 378.

Quelques François en ayant veu les.

expériences, en apprirent le fecret Se

la compoiition auiÍi« bien que l’ufa е.

On voit en eŕîet que fa violence 8€ (ën

aötivité font ii grandes , qu‘un Гей

¿grain е!" а11`е2 fubtil ôccapa-ble d’en

_ eniià

\
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enìlainer en un moment une maffe.

fulbelle auili grande que l’ Univers,

fans lailfer aucun veßigerde foy ­ mê

me , linon une épailfe fumée ou une

.vapeur quife clißipe audi- toll; par

‚ее que Pefptit quiregne en tant de

petits grains comme en autant де pe.

tits corps féparez, 8: qui les anime tous

également ,11e cherche qu’à fe reiinir

.par lïniiâmation, .ôefa violence ii vi

мс 8c~{i.pr0mpte._ les confumant tous en

,un même temps.enfemble , fait les ef

fets que l'on .voit arriver par les Mi

nes; car eetfefprit eli ‚сражаться ffe

.voulant едет.‚д‘. cherchantune éten

duëlelmxfa œpaeité, «ещеfauter-les

Mines, 8c„la,v.iolen'ce.ex1' eil plus ran
де, plus il efr ferré. Celt là le (Secret

des ingénieurs , de ,proportionner les

gharges aux едет: qu*i1sidefirent,& де

£abriquet les Minesparangles , в: d’é~

loigner lïamome де l angleoůy, la Мйпе

doit joiier, depeur que le feu fait obli

gé де (ortir par le mêmeaendroit où Га.

morce а pris feu. Avant que де »parler

de fa compolition, nous dirons quel eik

l’Autheur де 1а Mine. Ontient que ce

fut unnominé Eraneifcus Georgius Se

' nenlis,

\
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1

neniis, qui y enfeignale premier le fe.

cret aux Eipagnols au Siege de la Ci

tadelle de Lucilliane pres de Naples,

citant défendue* par les Francois , la.

Poudre à Canon citant alors en ufage.

Voyez le même Theodore Zuingerus.

Il rapporte auili que les Venitiens s'en

fervirent en 1400. contre les Genois

qui furent extrêmement furpris де voir

des eiïets G extraordinaires par cette

Poudre , б: par les Mines dont ils ne

connoiilbienr pas encor l'ufagc.

A l’Egal de l’Artillerie, on voit que

la même Chymie , qui fait fes opéra

tions fur tous les Métaux, qui en con

noii’c la nature , le tempérament 8: les

mélan es, a donné auili la connoiii`an­

ce de gendre l’Arrillerie 8: de la perfe

¿ìionner en l’état où on la peut voir.

Auili voyons­nous que ce Moine Al

lemand eiìoit Chymiile ‚ 6: qu’il l’in

‘venta en x 58o. deux ans apres la pou

dre à Canon, fuivant le rapport du mè

me Zuìngérus.Ce n'eil: pas qu’en quel

ques Contrées dq„Nott on ne fe -erve

encor de Canons de cuir- boiiilly 8: en -

durcy au vinaigre , lefquels font juf

ques à dix 8: douze décharges avecFil

’ ez
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fre , 8: forme ce corps particulier qui

ŕ`anterie.On les rafraîchir comme ceux

de Fonte avec le vinaigre. 'Ils font ii fa

ciles й porter , que douze n’eitans pas

montez , font à peine la charge d’un

_Cheval , 8: с1е noftre Siecle. Guftave

Roy de Suede en avoiŕ dans fon Ar

mee.

Parlons maintenant de la compañ

tion de la Poudre à Canon. Prémiere­­

ment la matiere en doit elite (eche

8c peu tcrreftre ; car le tout coníiůe en

-l’efprít. Elle ne doit pas auili fe lique

без: au Feu ; mais an contraire au même

inftant qu’elle Ген: une étincelle , elle

-doit s’enflamer. Le Salpétre qui entre

Í ~en fa compolition,aufI`i-bien que l’Am­

moniac qui eil: uncompofé ,ell volatil

8: с1е nature fulfurée 8: mercuriale. Il

le trouve fouvent dans la terre, 8: s’y

forme par l’urine des Bêtes, qui d'elle

meme elk chaude 8: falce , 8: qui plus

elle penetre,plus elle s allie avec la ter

‘е: de violence pour les attaques , 8:

pour donner dans la Cavalerie 8: l’In­

нет: dela nature du Sel Plus il eil: Гес,

il en ей de plus fubtile operation Ce

11 e{’c pas qu‘i1 ne s en trouve auiñ dans

1es
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les Cavetnes 'qui fe forme d’une hu..

meut qui diltile 8: fecongele. On en

trouve aufli dans les­Colombiets, qui

par la chaleur де la iiente де Pigeons

s'engendre dans la terre. Il faut aulli

»remarquer que dans les lieux d’où l'on

а tiré le Salpétre , li on en ramalle la

terre par monceaux ‚ е11е еп produira

une plus grande quantité les années

fuivantes.C’efì un des principaux corps

qui entre dans la Poudre à Canon.

Ijefprit de Soulfre de qualité mo

yenne entre le fixe 8: 1е volatil , y ей

extrêmement requis, 8: peut bien fai

te une liaifon де l’ame «Sz du cor .­L’3­'
me ей 1е Salpétre jointe à lfelfpsrit du

Soulfre,&.le.corps ей le cl1.arbon,n1ais

principalement де bois de S_aule,.parae

qu’il ей moins terreftre.que tout autre,

plus legetrôc plus -poreux , à caufe де

ГаиЬеаи quife trouve. dis le trôc de cet

Arbre.Mais pendant qu’on sfait la com

polition де 1а.ропдге avec cesrmatieres,

on doit l’atrofer«avec._de l’;Eau de vie

reôtifìée , puis on la laille fedher pour

en évaporer Vhumidité, afin», que l’ef­

.prit де l‘Eau de vie y гейе Геп1; qui na

turellement ей Б porté au ‘feu ‚ quîune

’ aux
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Carnfre , fans doute Pinilâmarion en

fera encor plus prompte. V'oilà1l’ame ‚

1'еГр:1: , 8: le corps de cette poudre,

qui fait tant d'opérations ii merveil

leufes, tant par-l’Artil1erie, que par les

Mines 8: autres machines que les Feux

de nos Anciens,dans lefquels il entroit

tant де diverfes matieres pour la com

poiition, auroient peine à en faire da.

vantage.Si l’on veutâque la Poudre`fai`i`e

peude bruit,il la faut beaucoup broyct

pour la rendre menue’ , mais elle perd

beaucoup de fa force: Voilà la décou

verte de noitre .Allemand ,tant pour la

Poudre àCanon que pour l’Artillerie,

8: ce que ia Chymie a pû produire.

La Chymiea auili appris que l’Or

reduit en poudre fubtile 8: bien pré 2

rée, ей auili prompt 8: violent en 1111

ignitionrque laNaphthe , 8: la force

du coup en ей exceiiive, mais le jeu en

сей toit beaucoup.ll y a encor l’herbe

A/rîxtk, qui де fa nature ей tellement

feche 8: ignée,pour naiitre en des lieux

chauds 8: fulfureux, comme à Pozzo

li 8: ailleurs , qu’elle s'enilâme à l’ap­

ptoche du feu , 8: ne cede pas en ia

étincelle -précipiteà même tem l’in.

Hamation. Si l’on y ajoûte l'ciï;.i:it dit
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precipitation au Camfre ou àla Naph

the. Sur tout cela voyez Olaiis , Bodin,

Pline, Cardan, Porta, Vecker, Fliſſay

des Merveilles, 8c autres.

 

A' LA í>ovDRE A CANON.

Spritde Salpítre Ô' de Feu,

EPetit _grain plu:prompt que la

Fozd”,

@ip-tr n” :fig-able je”

Fai: ſauter le: Palais en poudre 5

.Qu oelu] quite découvrit,

.Et le ſein de la terre ouvrit,

Nefit-il la ſe: futur-aille: !

Il eſfoit digne de reſort,

Sam, te tirant def” entrailln,

Fournir de: arme: à la Mort.

*RÉF

Held” !à combien de Martel:

Ce ora)- Bastaroi de Salmoníe,

Loin de s'attacher aux Autelr,

.AJ-il tranche' de destinée 2 ‘

Quand il fit ſo” fatal deſſein,

N’a-Uoitñil pa: du Genre humain

l'ame entierement ennemie .P

SM cœur estoit plus dur qu'un RM

DG

V

.

a
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De découvrir pdffd Cbjmid

Vn .Art indigne defonfroe.

‘Ё’? .

Ceßait ajax que let carreaux

.Qu tiene le Миф’: du Tonnerre,

_Dont paurfe типу’ de na: maux ­

ll fait trembler toute la Terre;

C’ejioir «jez que le реф’:

Peut (tien nai_/fre en мин faifm

Dan: l’Acom't Ú“ la Cigue'.

Fallait. il jufque: aux Enfer: '

Chercher une «vapeur qui mè'

¢Äz/ee tant d’1n/Irumen: diver: .P

QQ?

Ои), Poudre, ton a¿`li'vite'

.Qn ne -veut rien qifune ítiueefle, P

.Agi/fhnt fur ta quantite',

.En ramajfe la fivree en elle.

De tout poid: ш [parl: zriarnpher,

Tu dißiiut le Bron@ Ó“ le Fer,

.Et reduit le Marbre enfoußien .­ „

Helae ! tu ne 'veux уйти таит:

Peur faire d’unw_I/ille entiere -

P71 efroyable Monument.

‘ Е?

СотИеп d’e'peut/antaßler пот:

Partent tet fatale: Machinet!

1’rendra.t­onparpaur des Dámvtfr

Ceux qui te eaehent dan: le: Minet?

Traa
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Ton feu /ìfoudain y reluit, _

Avec horreur , tumulte Ú“ äruit, ­

gw?! en fait plus que le Tonnerre,

Il ne peut demeurer сиди,

Fue­il au centre dela terre,

Щ?! n'er¢ fa/fe un afreux cha or.

` W2#

Regarde le _[ang répandu '

De ceux qui courent à la gloire; `

Si ce Sacrifice Ка]! dii, _

Combienpeut мифа’ la fviëloire з’

La terre е]? couverte de Corps,

Et ler Expiran: Ú' le: Mort:

Font ‘идёт un fpelïacle funejte.

On doitplu: redouter eer coupe,

_Que les dard.: dont Бит: la Peße,

дмle Ciel fen fere contre neuf,

R@ `

Conrenrmoy pour l’ar/euir

De rant de foûpir: Ú' de larmes,

Pour ceux que l’on a veufìnir

Leur: jour: au milieu der allarmet.

.Que dir- je ? Si де]?pour leur R0)

%’il.r ont péry dan: leur employ,

( Leurgloire doit eflre immortelle,

Mai: pour te bannir deformar?,

арт de Feu, Poudre cruelle,

L О VI S a rumene' la Paix.

Si
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_ Si tu _/`er.t,'nefer.r plus enfin,

p glgepour l’¢lle'greß`e ф‘ la [уж

Се n’efŕ plus-que pour le Птицы.

.Qrfilfnut qi/en tous lieuxcon feng..

' pluye. _ j

А la ¿loire olefbn êeau nom

Fa] par ¿lout »ßruire le Canon.

Vi publier f`on„.A!lianoe,

Et par der Concerts gloriengìfê ‚

De la Bafujere€§‘ de la Frgnpg ¿À

Porre Fanion jufqzfaux Cieux.

Ravi.: , de Roiìeń.

 

LAGRUTB

H I S Т О I R 'EI 1

‘Ё ’Ella vous.. l'eul`_ que je demande

Qjuliilce, aimab.le.Mercure , 8c»c’e[l:

vous feul,de qui je puisl'attendre dans'

la conjoncture où .ma -delìinée m’a ré

duite. Vous la rende; publiquement

depuis plus de trois ans, nonieuletŕìenc

aux- Princes _8c aux Héros ‘de volìre

Patrie "; mais vous avez encor deterre'

le merite des -Païs Etrangers ,_ pour le

f de Iam/. 1 6 SQ'. I
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faire connoiûre partout où va ‚мы:

Ouvrage,c’elì a dire , par tout le Mon

de. Cette penfée me remplit de con

fiance furla grace que '|'ay à vous de

mander, car `,’ay du merite aulli , li un

talent aulli rare qu’une fidelle tendref­

Г: ‚ еп el’t une marque. Vous portez le

nom d'un Dieu qui n’a jamais manqué

de charité pour les cœurs tendres. Il

дед: fait de tout temps un genereux

plaitir d’efl:re le menager des fortes

amitiez. Ie vous demande d’e[lre celuy

de la mienne ,_ 8: quand vous aurez un

peu réflechy fur la penfée qu’il m’elì

venue' de me fervir de vous ‚ faute d’a­­

voir aucune autre adreffe alfurée, peut

eñ:re que vous ferez touché de l’état de

mon cœur, öc que vous trouverez dans

le ltratageme que je mets icy en ufagc,

un cataötere de nouveauté allez parti

culier pour meriter que vofire complai

fance s’engage dans mes interefis , б:

que vous me ferviez , ne fuit-ce qu’à

eaufe de l‘invention.Aprenez donc mon

avanture.

_ le fuis Fille; i’ay regeu le jour dans

un Pais où il y eu a quantité de fore

ìolies ,_ .8c dell peut- cltre ce grand

‹ _ nombre
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nombre qui a femé parmy. nous une

efpece de concurrence,8: qui a fait que
a ­ —

pas une de mes Compagnies n a jamais

voulu convenir que je fuiie belle. ]’af~

toûjours fort bien penetré leurs femi

mens là deifus; mais il ne s’agit plus de

cela. Il faut feulement vous dire , que

dans le temps que vous coinmengailes

vos admirables voyages , vous ne fuf

tes pas plûtoil arrive' en mon Pais, que

le Livre que vous y laiilàtes en pail`ant

me fut apporté. Ie n’avois que treize

ans alors,8: mon gouihquoy que jeune,

fut ii fenůblement frape de voilre def

fein , je trouvay les loiianges que vous

donnez à tous ceux qui s’en rendoient

dignes , bien tournées , 8: les agré

mens qui font repandus dans tous vos.

Ouvrages ii délicats , que ie me fentis

faiiie d’une galante ambition de me

voir méléeparmy tant d'llluitres. Un

aifez agreable Fripon connut ma foi

bleii`e là­deil`us , 8: prit tant de foin

d'-exbagerer devant moy la gloire qu’il y

atvoxrqd'cilr’e dans vos Memoires , que

je ne pûs reiiiler à la tentation. Il pro

fita de tous mes panchans , 8: connor(

fant que .Yen ной;pour luy auili biel

.t I ii;
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que pour la réputation que vous don

nez , il ne manqua pas de me faire

comprendre que nous devions lier luy

8: moy un petit commerce d’amitié,

qui dans peu formeroit quelque agrea

ble avanture , pour me mettre en car

riere. Tout cela flata les endroits les

plus fcnfibles de mon cœur , 8: món fi

lence accompagné d’un certain foûrire

qui fans vanité ne déplaiíl; pas , luy lit

croire que je confentois à m’embarquer.

le ne veux point exprimer icy les plai­

lirs que me donnerent les ‘premiers

momens de пойге intelligence , ma

memoire les rapelle plus que je ne

veux ; mais fen fgais furmontet l’émo­

tion. Lyciclas ( бей ainñ qu’il s’appel..

loir) prenoit tous les foins du monde

deine plaire. Il me difoit cent chofes

tendres, pleines d’efprit, 8: de pallion,

8: lors que je luy répondois à fon gré,

comme il m'arrivo_it fort fouvent; Ah,

s’éc'rioit­il , le bel endroit pour le Mer

cure ! ]'avoîs tous les matins un Billet

par lequel il me rendoit compte de

tout ce qu'íl penfoit lors qu’il ne pou

voit me voir,8: j’y répondais avec une

franchife qui n’eut|jamais_ _de¿pareille.

. ’ Il
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Il eftoit tranfporté de ces retours, ôc fur

tout je me fouviens ЧМ! lit cent folies

devant moy lors Чай! me vint remer

cier d’un Billet que ‘ye ne puis m’empé.

cher de confier à vollre difcretion.

BILLET. ‘

Е mefuu r¢«veille'e й neufheures. Fa]

]nl’al1çrdpen.rë at/au.r, Ú“ je me fui:

dit д may-rnefme que je шт uirnerotft

flu: aujourd’/1u_}' queje rfa) encor fait.

.Adix heure: , fu) regen «uo/ire вмиг;

-qui m’a donne' une tclle impreßìon de

jeje , que fa] Рай‘ beaucoup plus ga]

qu’¢ì l’ordinaire. А виде heure: ‚ je me

fui: habillée , Ú’ me furl: trouvée fi jolie,

que je plaint tous ceux qui me regarde.

runt aujaurefhujf. Amid] —‚ fa] e_/ŕefà

l’Eglife au je m’efŕ01Ã,< ‚Нигде de vou: ren

contrer , j’en fuit rez/enuë й pre: Жила

heure , pour vous écrire que je fuíe en

сайт: de ce que «vaut атм‘: manqué г!)

eßre , Ú' que je gronderay {иди} qua.

tre heure: que или.‘ viendrez. chez. ma

Confine me rendre compte de ce qui 'vous

en a empefeloí, '

‘П п’у manqua pas , 8: le Traître
J 1 nj — r
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n’eut point de peine à fe juil:iiier.Vot1$

vous_e'_tqnnez que je luy donne ce nom,

парт‘: mieux dire , vous elles furpris

‘из! ib foit mis en état de le mériter,

aprtseles bontez que vous voyez que

ïavîlïs pour luy ; mais il ‘Гей que trop

juftement appliqué ‚ 8: à peine avions

nous elle’ un mois dans céte union,qu’il

fe МИГ: toucher aux coquetes avances

de cette тайне Couiine, qui ne Faifoit

femblant de me fervir , que pour fe

Тент: elle — mefme. On ne peut trom

er longtemps des yeux intéreilez.

{с ГеРсойз de trop bonne foy , pour

ne pas découvrir cette double iniide~

lité. Cependant je ne voulus pas en

croire mes feules allarmes , 8: Ген iis

confidence ì une Fille qui fervoit ma

Couiine , 8: qui fe trouva du caraótere

de toutes les Perfonnes qui fervent,c’eii:

ä dire qu’elle едой: Ысп plus à moy

qu’â fa Maîtreiie. Elle m’apprit bien

plus queje ne voulois fçavoir de ces

cruelles affaires; 8: peu de jours apres,

elle m'apporta un Billet que ma Confi

ne écrivoità mon Inlidelle. Ma Couli

ne a de l’e{`prit , 8: vous en jugerez par

ce Billet qui efloit en Vers ‚ 8: ou je

n’ay rien Change'. Guy
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OV] , je ero] que peur ma) 'uoßre

amour eff extrême, ‚ “у

_Que jamai: an n’aime ¿È

Mai: il vous dai: eßre Ё»:

‹ D’e_[lre certain que je vàůâßïi

  

.Et que je :faim: riezzfì :mdr › qu

voue. . _

Ainßje »voue dáfem le: plainte: Ó' lee

larmex;

Ou fi »voßre cœur fem quelque: tendre:

allarme: ,

%е се nefeiern jnngal: de: dante: де ma

Ш э › Y _ ‚

1е n’nimer4} que ‘иош, fen juretom me:

f \ charme: ,

~ ¿Tient que vou: pfdìmerez que mv).

‚— ‚

._ Ces proteßaricñas m’ef’coíent cl’aHez»

мг; garans де 1а деИдагсйс де 1ещ‘

intelligence. Vous voyez qu’on n’y pag.

loic point де шоу, 8: que l’on me com

ptoir pour rien. Il y en avoit affez

pour faire mourir route autreferfon

ne. ]'avois dilïimulé jufques là, mais

je ne me trouvay plus en état dele fai..

tc. le m’enŕ`ermay Atout un jour, 8:

р1еигаутапс , qu’enñn j._e me {oulal

1 iii) ‚
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u

v

igeay. Cette abondance де larmes Е‘:

place à une ,autre abondance de reflé

xions fort raifonnables, ’quì au bout

de.wingt~quatrc heures me mirent en

état _de voir mon Traître de fang froid,

Se de me divertir en troublant cet

te Intrigue , fans faire femblant de

la connoiítre. Tobtins де та Мегс

qui alloit На Campagne , de reflex à

12 Ville , ôc де demeurer chez ma

Confine jufqu’à fon retour. Imagi

nez­vous quel regal c’étoit pour moy de

joùir де la contrainte où je mettois mcs

deux lnfidelles, clQnt1’un feignoit.toů­

jours de m’aime.r commeje feignois de

le croire ; ôc ma Confine d’un autre

'colte aŕfeótoit dela cornplaifance pour

me laiffer avec luy , pour ne me par

ler que де luy , 8€ s’empoifonnet ainfì

elle ­mefme par toutes les démar

ches de cette conduite forcée. l'1V0“'¢°

que cette vengeance nfeítoit d’auta_nt

plus douce , qu’elle venoit pat ceux­_

mefmes qui m’outrageoient ‚— 8€ qui

fans­doute me vangeoient encor dans

le fond de leurs cœurs par les remords

Чаи; devoient avoir de me trom

per aintî. Enfin cette fecrete violen
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ce ne pût durer. Ils chetcherent

à fe parler à loifir, 8€ loin de moy. IIS

deltinerent à cette confolation une

nuit б: un Cabinet de rocaille qui ell:

au bout d’un Iardin allez beau. Poui'

aller â ce Cabinet , il faut ttaverfer

une Grote enfoncée dans la terre d’en­

viron trois pieds «Sc demy. On y def.

cend par des degrez de marbre , qui

pour achever l’ovale du deflein de la

(zïeteffont en forme de Fer З Che

val. Le rendez ­ vous fut pris , б: fen

fus avertie auflimoft par cette mefme

Fille qui devoitïy accompagner ma

Confine. ]’arre{ìay avec elle que je

m’y cacherois la premiere , que je les

écoutetois, 8€ que les ayant convain

cus , je leur dirois tout ce que fefìois

en droit de leur dire. Pour mieux fla

ter Pimpatience de ma Confine, qui

ctoyoit que l’heure n’arriveroit р;

mais allez toit, je feignis un grand

mal de teile. Се pretexte pour me re

¿irer de bonne heure , fur pour elle

une-joye infinie. le voyois en cette

aimable Seelerate un empreífement ä

me foulagenle plus tendre du mon-`

„ _ I v
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де еп apparence. le rcçeus tout де

bonne grace. Nous nous fcparâmes

enfin, 8: е11е ne douta point que je

n’;\llalÍl`e me mettre au Lit. Le mo

ment du rendez ­ vous efìoit marque’ à

onze heures ‚ 8: il n’en ейой que

neuf. Quel chagrin pour ma Confine,

de n’avoir pas preveu qu’elle feroit li

Ъге 114911 ! Гетр1оуау bien ce temps

là. ]’allay dans le Cabinet. le me cá

chay derriere une Statue' de Momus,

8: peu s’en fallut que je ne l’invoquaf­

fe pour le prier de rendre l’avanturc

rilìble. La Fille qui devoir accompa

ŕner ma Confine , me fuivit , 8: m'af.

urz. que ma Confine ne viendroit point

feule , 8: que favois tout le temps de

me bien cacher. Un remords d’ami

tié me failît. Ie n’eus pas le courage

cïexpofer ma Parente ì la confufion

d’el'trc ainfi furprife , 8: je dis à Perit

val ( с’ей 1е nom де cette Fille)

que puifque fa Mai(ìre(I`e_ auroit plâ

гой manqué au rendez- vous que d’y

venir feu-lege la conjurois де пе ren

trer point dans la Maifon , mais де

fgavoir feulement lì Liciclas eŕcoit à

“BQ
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шюРогге де derriere du jardin, où clic

щит: dit pqu’il devait fe trouver , б:

qu’il fufßfoit que půife ainíi le con

vaincre де fa trahifon. Elle у confentít»

me laiíïa feule dans la Grote , 8: ayant

appellé Licidas à travers la Porte qui

ей au bout d’une fort longue Allée,

«elle fçeut qu’i1 y eftoit depuis neuf

1

heures. Elle revint, «Sc me trouva hors

de la Grote , où je faifoisleguet du

collé de la Maifon , car favois peut

que ,ma Confine me vinit troubler.

Cetteinquietude едой: cependant fort

legere, б: foit par le fecours de Momus

quì me fit prendre fur le champ un

fort plailant delfein , foit par quelque

autre infpiration`gogucnatde,vous ver

rez que ’|e n"avois pas perdu mon

temps pendant que favois elle' feule.

]e„ renvoyay donc Petit. val pour intro

duire Licidas dans le Iardin , avec or..

dre de marcher derriere la Palliífade

_des Charmes- de l’~Allée, д: де s’arreIter

àvingt pas де la Grote, jufqtfà ce qu’il

y vill: briller» de la lumiere qui luy fer

virpit. de I-ìgnal pour y entrer. je re

.commanday enfuite à Petit­val де ren

 

trer dans le Cabinet par une Porte de

derriere
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дгггйеге ‚ par où {у rentray. moyàmef

mè, беде пе point palfer ‚ la Grote
à fon retour. ‚ Toul; cela Qëlêxecuté, 8c

le moment fatal ellantifîenu , je lis

briller la lumiere que `|'e'teignis quand

Yeixtendis approcherfimpatient Cava.

lier pour qui fe faifoit la Рейс. Еп def

cendant dans la Grote, il marqua fon

arrivéef par un St , auquel je répon

dis par deux ou trois autres , «Sc luy

pour replique s’écria , la peil: je fuir

dan: Venu. Се n’ell: rien , mon Cher,

répondis ­ je , en cléguifant ma voix,

avancez promptement. Dieu fçait li

le prétendu emprelfement que je luy

iis voir , redoubla le lien. ]’en enten

dis l’eŕl`et , car plus il defcendit pour’

s’approcher , plus il enfonca dans

l’eau , jufqu"a ce qu'il fe precipita

dans un petit Ballin d’un peu plus d’u

ne toile en quarté ‚Чей ell: au milieu

dela Grote, où il en trouva jufqu’à

la ceinture. Pendant que j’avois cité

(еще, )'avois` tourné deux Robinets

qui avoient ainli préparé la Scene. Ie

fus ’contente de Pentenclre crier , car

il m’efloit relié alla de _bontéï pOur

craindre 'qn’il ne tombait la«\íelte-1a

l е-S~¢«« '
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premiere. Petit­val ‚ à qui `)’avois tout

dit depuis fon' retour , fe пеной: les

coftez de rire; 8: moy qui voulus

augmenter Vembarras du Traîrre , je

la Es fortir du Cabinet avec moy , ren

tray dans ma Chambre , 8: laiffay cef

nouveau Leandro combatte contre les

Hors dans Vobfcuriré , 8: remperer un

peu l’arcleur de fes feux. 5

Cependant ma Confine cherchoít

Petit- val de tous «coltez , avec d’au'»

tant plus d’emprefl`e`ment б: ¿’inquic­

rude , qu’il y avoit long- temps que

l’heure du rendez- vous eftoit paf.

sée. L’adroite Fille fe retira d’aH"aire

avec un aulli grand ferieux , que Б le

rapport qu’el1e_ luy fit avoit cité bien

fìncere. -Elle luy dit qu’elle elìoit al

le'e~ attendre Licidas à la Porte du

jardin pour luy ouvrirïdés- qu’il y fe

¿roit arrivé , afin qu«’entrańt'auf{i‘­ tolk,

il full moins exposé À oltre décou

чек: , mais qu*il 'n’y eßoir point ve

nu. Cette prerenduìí negligence fut

un rude coup pour ma créclule Paten

re. ‚ ЕЦе demeura interdite, 8: avoiia

quería trop grande. facilité. meritoir

 

_ . и bien
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bien cette punition; que Licidas едой’

inexcufable pour toûjours , quoy qu’il

pull luy eltre arrivé , 8: 911е full-il

dans ce moment à la Porte, elle ne

fortiroit point. La Fille ne deman

doit pas mieux. Cependant lors qu’el

‘le fortit encor , en difant qu‘elle alloit

y revoir , ma pauvre Coulïne n'eul't

pas la force de s’y oppofer. Petit — val

courut à l’entrée de la Grote , d’où el

le appella plufieurs fois Licidas , 8:

"Уоуапстгд ne répondoit point, elle
prit le c bemin de la Porte par où elle

l'avoit introduit. Elle l’y trouva en

effet dans гад: 911е vous pouvez vous

:figurer , 8: faifant tous les efforts qu’il

pouvoit pour fe retirer; Hé Monlieur,

«s’e'cria­t»elle dés qu’elle le vit, 8: fit

femblant de ne pouvoir en dire davan

tage. Luy qui eftoit à demy mort de

.shagrin 8: де froid , avoit де la peine

»à parler; mais enfin «il tâcha d’atticu

ler quelques reproches confus 8: em.

portez , autant qu’un cruel claque.

dent le luy put permettre , fur ce qu’on

I’avoit laifsé fans fecours dans un Ii fà..

_cheux accident.' Petit ­ yal êcouta tout

.„ .. ` _ d’un

I
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d’un air conllerné , 8: puis reprenant

la parole; non dit ­ elle ‚ jamais trahi.

fon n’a efté fi lâche. Ma Maiftrelfe pou

voit aisément ne pas confentir au _ren

dez ~ vous que vous luy aviez deman'.

dé, non pas vous y attirer comme .е1

le a fait. pour ne vous faire rencon

trer qu’une -fi fanglante marque, de fa

dureté. Quoy , dit­il , dell une affaire

Premeditée , 8c preparée par elle — mel

тег Vrayment, repliqua Petit- val,”

vous l’avez pû connoìllre à fes paro

les. Croyez- moy , fuyez cette Ingra

te, öcne la revoyez jamais. Sur tout

ne paroilfez point, де quelques jours,

8€ fçachez auparavant fi elle n’aura

point fait quelque méchante plaifan

terie d’une perfidie fi noire. Licidas

la quitta dans cette pensée ‚ eftant

contre tout le Sexe, б: contre lll mal

heurenfe avanture. Il ne iaarut plus

dans la Ville , d’où il partit deux jours

apres lans qu’il y fait revenu. Ma

Confine де fon collé attendoit toil

jours qu’il ‘дай: luy rendre compte de

;ce qui l’avoit empefché de fe trouver

_au jardin , б: me demandait де fes

.­._. nouvel
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l

nouvelles fous le pretexte de mon

propre interell. Tantoft je feignois

d’en еще en_peine_, палкой: je pre

nois un air eïindiference „гневе ‚ que

ma Confine croyoít eftre un dépit

aufli veritable que le lien; 8: lors que

las nouvelle de fon départ fut répan

duë, je témoignay lì peu de fenlîbili

té là ­ delfus , que ma Parente ne pou.

vant plus déguifer la (ienne , 8: пе

fgaehant point la kaufe де се départ

precipitó , m’avoiia par quelques lar

mes се que je fçavois auiIi«bien qu"el­

le. l’on fus touchée. Ie ne me plai

gnis point , mais je tâchay dela plain.

dre, 8: de la confoler ,_ 8: luy appris

enfuite tout ce qu’e1le ne fçavoit pas

ii bien que moy. Licidas едой: ab

(си: де}: depuis quelques femaines.

Ma caufe eftoit julle pour autorifer

tout ce que j’avois fait. L’ava.nture

d’ailleurs eitoit a[l`ez plaifante. 'Ainlì

elle en ric avec moy. Elle. s’atta­

cha à un autre qui l’aime8: qu’e1le ne

hait -pas-, 8: moy je n’aime perfonne,

"lì je n’aime encor ce тайне traître

Licidas. _ „ . A .s

. ‚ Eg
I
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En quelque endroit donc 911’11 puff.

fe efìre ie veux, s’il vous plaift , ai

mable Mercure , qu’il apprenne que

c’cfl: moy qui l'ay fait baigner malgré

luy , 8: qu’il trouve icy un ,aveu aufii

fîncere de la verite' , que fr le fecret де

се Ьш1еГ911е rendez­vous pouvoir in

tereffer ma confcience. _S’il a quelque

réponfe à me faire, il pourra vous la

confier ; 8: je vous prie , charmant

Mercure , de vouloir vous en char..

Бег. АиШ bien c’eft par vous qu’il

a commencé à feduire mon cœur;

mais 'pene fgay fi lors qu’il me flatoit

¿de Fefperance de me faire mettre fëans

le Mercure ,il croy,oit» que 'je l’y fe

rois mettre rnoy­mefme, «Sc que Ту pui.

blierois çequi l’occupe pre entement.

]’ay encor plus de commerce avec foil

cœur qu’il ne s’ímagine , 8:3 je le défie

de me démentir fui' les fentimens qu’il

a pour une Dame d’un mérite inŕiny ,

â laquelle il n‘oferoit dire un mot de

ce qu’il (ent. C’elt_ une des plus aima.

bles Pcrfonnes du monde; mais enfin

c'eft une affez cruelle deftinée pour un

Homme qui n’a jamais fçeu cQi1tra:'{n­

. A . е 1 _ rc
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dre fes pallions , de voir tous les jours

mille charmes en une Perfonne , де

découvrir à chaque inltant des quali

tez divines en elle, де s’intereller juf.

чай 1а folie atout ce qui la regarde, de

s’abandonner à toute la rapidité d’un

panchant tendre ёс del`­interefsé , sg

d’elìre obligé de prendre un air tran

quille Se invincible, parlant toûjours

contre l’amour, «Sc contre les plus pe

tits attachemcns.Voila ce qui me vange

encor , 8€ c’elt une peine pour luy qui

plailt allez ä mon rellentiment. Que

s’i1 vouloit del-avoüer ces fentimens

dont je fuis bien informée , montrez

luy un peu la Piece qui fuit. On en

apprend le fujet par fa leâture ‚ ôc on y

découvre le cruel état où Га reduit де.

puis peu la pensée qu’il avoit d’avoir

aéplû à ßgiaie. ‚.

RQ#

ELEGIE
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СЕЛЪ’: , cruel: ennuie, «физ, ruiz/el

a/larme: , '

_Qd m’a~:/ez. rane con/le de foûpír: Ó'

de larmu;

Софа, , mortel: chagrin: , par qui me:

fen: rroublez,

1\?ourr¢j”ent dan: man cœur tam de

maux aßemôleìg

‘Un doux calmefueeeele Àvojire afreax

ravage ,

Ijadoralile Egídie afkit ce grand nr..

vrage,

В; fe: rare: дате: un efortgeníreux

Sur man fort deplorable a 1144]? fe:

ßeauxjeux. _'‚_

1)’ип regard , d'un_/eul mor laЛили.

lele amorce, ~

_De tou: vo: noir: poifon: a oli]/'ipe' la

force;

Malgré vom je re/îfìre , Ú' je retrouve

enfin

Le tranquilo repo: de mon premier

fleßín.

017]»
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——,—r—>————_

ou] , ju)- mhrop longtemp: que l'ai

mable Egtd”

Deſa chere amitié rfloonoroit plu: ma

'vie ,

.Qtfelle me rawſſoit un prítienx bien

'Auprtlr duquel pour mo] tom le reste

tfeít' rim.

H514; _I qu: j'a] paſſé de momen: ef..

frostzble: !

Q4; mon eœuraſonffert de tourmerz:

incroyable: ,

_Qgtmd j'a)- orû -Uoir tetjeux dont le:

attrait: charmant

Porteur dan: tom le: cœur: de ſi doux

ſentimen: , <

Se remplir pour me Wir de froideur:

inbumtzine: , e

;Qui cent foot ont glace' tout mon flan;

dan: uni-vein”,

Et quittant pour moyfml :ont ce qu'il:

om de doux , -

.Par de ſombre: regard: m'expliquer

lem- touroux !
Hé d'oie me -zziſimt , diſais-je , une telle

' diſſgrace .P

I'm Aſſet") le coup ;mam que la me.

moe , .

I'm ignore la cauſe., Ô' mo” effi/rit co”

fu: 55m:
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rie” deplu-ï'.

Ie m'en-amine aler: , je peſe , je mé

dite

Sur un détail exact de toute m4 can-j

duite, .

Et tou: me: procede/z. à mupenfíe of',

fer”

Ne me reprochent rien aligne d'un tel

rez/ere. —

P11” mon cœurſe conſulte, cïÿplu: il ſe

rappelle ,

PIM il ſefivoitſoûmi: , ſincere , ardent,

fidelle. _

Nul ele ſi: mouvement ne lu] puroiñ

_ fflffiïct;

Svins, tendreſſe , devoirr, Zgle, crainte;

_ reſÿect ,

C'est là tout ce qu'il trou-ve , é' tout ce

~ qui l'anime ,

Et rien dan: tout cela ne [u] parois? un

crime. ~

Lori-pour mieux rrfueenbler , mon triſle

ſeu-venir

.De «mon bonheur paſſe' -Uenoi t m’entre—ſ

temr.

Mn memoire en ee paint erueäemcut

heureuſe,

,.
..Ve
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Me montrait Egiolie autrefm gene'.

renfe.

_Dejen illuîlre дури; portant me: inte'

re/ìt , `

Etfouvent pour man bien nfexpliquane

de:/ou/oaitts

le rappelloi; „мл fk douceur obli

geante ,

Mai: belae lj joignant ma forlunepreï

‚ fente ‚

Ц: terme: d¢fe'ren: de te: comparai

fon:

Rípandoient dan: rnonfain rnílle Úmil.

le poifon:.

Par eet atcabltrnït de man ame ŕperduë,

Me:fen: e_[ŕoient/`a:ft`: , ma raifon ton

fondaè' ,

Et l’e:}rìt interdit, de/ole', furieux ,`

fappeüoix ¿témoin Ie: Homme: ú* le:

Dieux;

Patte/foi: le: tran/lrort: de ma ими

profonde ,

_Qian auroit pit cent finir плит!’ le

monde ‚

¿Wint que l’on tn’enjl _«veu ny dire _‚ п)

penfer ‚

Rien qui daft lay díplaíre , en quipufŕ

l ‘атлас’.

серия
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Cependant chaque jour ſa !Mine ímpí.

tojable .

Me traitait comme on truite uninflgue

Coupable ,

Mai: pourquoy de ce: maux ſecret”

ment attemt ,
Le: a] je tou: ſouffert: ſlam nfeflre iK-ſſ_

mai; plaint .P

Deuoíc-je balancer à chercher une route

Qd me puſl éclaircir de ce funecte

doute .P

Mai: non , il -vaut bien mieux que mon

cœur dechiré

Aitſÿeu cacher le: trait: qui l'a-voient

penctre'.

Il vaut mieux que malgre' toute mon inf

nocence '

Il dit fçeu condamner f4 douleur au

ſilence ,

E: que que] que de mo] le Sort eufl'

réſolu ,

Mon timide reffiïefl' ait toûjour: prêt-alu;

Ce reſÿectſiprofond , ſipur , Üfiſín-ñ_

cere ,

N'a point de fèntimen: d’un commun

caractere ,

.Aucun autre jamai: ne le peut ígnñ,

ler,

.Et
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Ee je l’eu_[e amoindry ‚ ji [шт ,_/'¿

parler.

Се]! par lu] qu’Egidie apparemment

touchée ,

Defa fer/erite' Не]! enfin releîehíe;

Par lu) fa helle hauehe appaißmt me»

’ «ao ‚
М’; dit que fe: детей/ел: le: mefme:

pour mo] , '

Qu fon eñime enfin Же]! point imer.

rompue ,

Qupar un faux [oupçon mon ame pre'.

'verme

Se ‚мы; fan: сан]? , Ú' ßafroir en
I efe!

L_’_exee': d'une olauleur qu’elIe ‘диод

point fait 5

.Et /i mon infortune È те.‘ „при: ст

rraxre ,

Me renoloir malheureux jufque: à М}

’ ' ` dép/aire» '

_Quefà.ju§ì‘e pme’ la feroirfouvenir

De rrfapprendre moa crime avant que

те ритт. ` _

4h, que rfa ради: produit elan: man
arhe charr/ze'e , _ Y

._1)'an_[¢`pu1ßI<mrfeeourJ la douceur ani­_

rae'e‘! ' 1

щ r \` Senfì

ь
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Sen/iltle au dernier point , lor: que je pmi

риф:

Qu’Egid]i]e_ en mon fort «veut bien finte

rt er,

.Qu fa) ben] definì: Paimable complai

fante

.Quifinit ma mífere avec cette aßuranee,

.Et dan: le: doux tranffortt que fen 'veux

conferfuer, 1

Eff-il quelque douleur que je n’ofe braver?

Fujeldonc noir: chagrin: ‚Дума, wir/es

allarmet, _

.Qui m’a'vez. tant ком]?! de foltpir: Ú’ de
larmet, t

Fuyez. , mortel: ennuie ‚ б" f«„¿jff¢(....

maia helae !

Dan: ce: rar/ißemen: ne noue afueuglon:

ae.

Peut- eçlre qu’1-Igìolie en fëcret ofenfaie,

Dan: ce qtfelle m’a dit deguife fapenfe'e`,

Sa pitié feint peut­e.&'re › Ú'fnu fon air

‘— charmant

.Elle cache д me: )eux tout fon rmfenti

ment.

Mau pourquoy le penfer, Ú' pourquoj fe

cvntraindrt г

Voudroit­elle pour may НИМ’ jufqtfâ

` feindre г

CL de Janvier x68o. K ‚
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Nan, non,jf¢n crei: Fawn qu’il luy plat;/I

` medonner,

.Qu nul naufutuufoupçon nlafe m’tmpoi.

fonncr. -

Рвпдск/ит fe: дети. ‚ б‘ fur mon inna

ÜÉÍÍCÉ;

De toute: met frayeur: salmon: la vio

Или,

Q1 la remercier [tornan: tout not efortt,

.Et par der «vœux ardent expliquant not

tranßtorttg _ ._.

Qu le Ciel qui lafìt Ú’ _/ì Ín/fe ‚ фр

belle,

Conjërve lc: tre’/‘ort qnïlprodigua pour

elle; '

Quи repo: qu’tll¢ ф}: й топ шт‘ м’

cultic',

Soit /ur [Эх heureux jour! тШс _fällt rt~

double; q -

Щ: fa »vie en риф": fbi: fam aß? fi

conde,

Е‘ qu’onриф centfbit antantir le mäde,

Avant que de me »voir rien faire , rt]

I риф)‘, ‚

.Qns define/_ luy déplaire , ou риф ЁвЁЬ

С” C7'. Ё

C'cß dan.: ceefentimtn: q'n’ilfaut рай’

ma wie, ——’

Tout
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Vw.,

771:0 риф À la donner pourfervir Egidie,

Trop hdeareux mi/le foil ‚ fi je vou так

e шSaefißeríŕnel jour: »ì cette ilujlrejîn.

Fujez, done, noir: oha_grin.f,fuye.z, ‘идти

alarmex,

,Qui типы, mnt eouße' defoûpir: dr de

larmes,

Бук, mortels ennuù qui m'aceahle{_¢le

I eoupx,

De laparr d’Egidie, e"vanoiis'//"ez.­vo:u.

ì La Philofbphìe б‘ la Rhëtoríque ne

font point /er deux Sœur: dem an a parli

dans l’Hz/loire Emgmatique du dernier

Ex¢raorolinaire,eomm¢ on Га voulu croire

dans voflre Province, mais l’Univetlitt':

de Paris Ú“ l'Academie Frangoife. La

Lettre qui fuit шт expliquera agreable

mem fome ‘eene Hißoire. Elle ej? ole Mr

Sou] ‚ Confeiller Ä Provini.

am am t°.>­s<r»a-­e°z°at°ra«eae“t°I»e~

- А MONSIEUR ***

PUE que vous voulez fçavoir ce qu@

e je penfe de l*HiftoireE.nigmariqu1=

du huitième Tome del’E.xtraordinair¢

K ij
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du Mercure, )e vous diray, Monlienr,

que 'ye l’explique fur l'?Jm`^uer_/ite' de

Tarte, «SC l'Acaoíemie Franpoife. Vaicy

де quelle maniere.

(lucy qu'íl femble que ce foit con

tre Yordre ordinaire de la Nature, que

la naillançe des Enfans precede celle

des Peres , il еР: neanmoins vray que

l’Univerlité de Paris , qui reconnoiíl.'

nofire grand Monarque pour Pere, en

prenant la qualité de Га. Fille aînée,

ayant е11е fondée par Charlemagne 11

y a huit ou neuf Siecles , cit plus an.

cienne que Гоп Pere. Son origine oft

efïeótivement illnûre , 8: elle ей née

dans la pourpre comme Fille d’Empe­

reur, puis qu’elle cit Fille de се grand

Prince qui elicit Roy de France 8:

Empereur. Que Rome fe fait réjoiiye

de l‘érabliH`ement de l‘UnivetÍïte', la

raifon en peut eůre double.La premie

re el`t,que Charlemagne tira de Rome

fes quatre premiers 8: doâces Profef

feurs , Alevín , Rabaut, ]ean 8: Clau

de , 8: eut grande gloire davoir con

tribué 5. la nailfance d’une fi illuíìre
Fille. La fecondo, font les grandsifetz

vices que Rome devo-it recevoir ‚ 8:

V qu ’elle
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qu’clle a ef'f`e6tivement tegens de «l’Uni

verfite',qui a maintenu fes Droits con

tre les Heretiqnes, б: augmente' par fa..

Science 8: par fa Doâtrine fon ров“

voir éc fon empire , 8: qui quelquefois

aufli a borné Гоп autoritc',comme l"Hi.„»

floire de Philippes le Bcl l‘apprend,

dans la vigoureufe refiftzrnce que fit

lÍUniverfité contre la Bulle d’Excom­

anunication Vde Boniface Pape , appor

tée par le Cardinal de Narbonne. ‚

‘ а @e l’Univeerfité ait paru d’aborcl

comme mi grand Fleuve , ou comme

une grande Princefle , l’a„pplicationL

фей pas malaifec it faire. Поп fgaìt les

avantages que les grids Fleuves appor

tent aux Provinces-par leur cours , Se

lfón nïgnore pas aufli que l’Univerfité

.ne communique abondamment tou

-tes les tichefles de I’Aqme par la Seien

ce. Qpe ce foit une grande Princefle,

fon il uitte naifïance , les. avantages

'quelle procure , —8с f`es belles qualitez,

luyifont meriter ce nom,8c les refpeólgg
qui fonídûslaux Per`f`on­nes de ce haut

caractere. ‚ ‹‚ ` А

_ Quelle „ait.att‘ir„é la curiofirë de tou

Ё ' V K п;
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tcs les Narions,comme Salomon,il n’y

a ríen qui doive nous l`urprendre.Cha­­

run fçait que la doâtrine 8: la fagellë

de l’Vniverlité , ont fait du bruit par

‘OMC la Terre, öc je ne fçay li fa ren6­

шее n’a point obligé la Reyne ]eanne

46 Navarre,Femme deP hilippes le Bel,

a fonder par fa liberaliré Royale le

College cle Navarre, comme la fagelfe

de Salomon obligea la Reyne de Saba

de venir admirer ce Prince,$c luy faire

des Prefens.

Pour les vilìces qu’elle a regeuës des

prands Hommes des Pais e'trangers,il

uflira de nommer Saint Thomas ,qui

у ayant profell`é,y aappris 8: enfeigné

mille belles clrofcs.

]e11’entre point dans la queltion de
Темой: li elle a puifé toutes l`eslrichel"­¿

les des Etrangers. le lçay qu'elle en a'

emprunté beatfcmip de l’ltalie pour

le Latin;d’At’hénes pour le Gtec~,pour`

l’Hebra'ique , dela Paleltine; pour le

Syriaque , de l’All`yrie ; de l‘Egyp¥¢»

pour les Hyerogliphes 8: FigUf¢S в ¿¢

Finde , pour Flmprîmerie , 8c autres

curiolitez :¿mais li elle a emprunte

des Etrangers quelque chofe , ell¢

Га rendu avec ufure , ayant ruis les

\
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Arts, les Langues 8: les Seìences,dans'

la derniere_perfe¿l:ion. ‘ '

-L'e(`prit d’Aléxandre , tout valte

qu'íl ait cité, cede àeceluy de l'Vniver

lité ,puis que le premier n'a foûpíré

qu’apres les conquefies 8: la pollèflion*

du Monde ‚ qu¢1’autre pollîede abfor

lumens; fes connoilfances ‹ elìenduës

luy rendant tributaires des Empires 8:

d¢,s,l?eu„p1es; qu’Alexandre n’a jamais'

ÉÚUDUS-5' ‘ ‚

Les plumes de les Enfans , qui les

атмau haut des Cieux , 8: _en fuite

les font defcendre 'yufqrfau centre de

lg 'Ferre ‚ 8: au fond des Enfers , font

les doötes Ouvrages -des .fïheoloe

iens que je palle. fous lilenee, iryane

gfifexpliqller à. une Perlbnne qui e

une eonnoiilance parfaite de cette [щ

,Z „@el'on enfeigne dans les Claffes

lts Раннее comme les Riches. ,je croy

que„c’eft le Гена deces paroles; Се qu’¢l.r

le fait a¿lÈe'gard du ¿rami monde, elle lg

feit àl‘e'¿ard dupetit. Les bons, les mé#

diecres в: les méchans Livres font leg

ailles. de fesEnfa`ns , dont les uns vo.'

lent haut , les autres entre deux airs, .

u ~ IC ’ 5111 с
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l

ö: les autres rampent ät tette.

Le nombre des Maifons qu‘elle a,

peu éloignées les unes des autres , où

l'on parle en langage, different , mar

que la pluralité des Colleges Ee des

Llaffes. L’un ¿Sc l’autre conviennent,y

ayant dansles Colle es diverfiré d'o

pinions pour la Philëfophie , б: дат

les Claifes diverfité d’Autheurs Grecs

б: Latins.

Les Procés qui fe forment Se fe ter

minent chez elle, ne luy oltent effe

¿tivement rien de fa fageffe. Quoy

~v„„w.îvv_cÑ4.v_v

u'ils donnent toůiours naiflance à

de nouveaux, il ne faut point d'Epices

pourles régler. Vn deölze Repondant

dans un Aéte public , en décide quel

quefois plus de quinze dans une aptes

dinée. Les Fleurs de Rhétorique, fout

les belles lŕlcurs qu’elle produit; lels

eines б: es veilles font csé ines; a

ïoutbe öc la craH`e dont les Hgbernois

¿C autresl’ont défigutée ,font les chi-,

canes de l’Ecole , 8c les pedantefques

maniere: deces Regens в; Répetiteurs

erotez,qui n'empefchent pas les Do

ôtes ôc les Sgavans de l`eß;imer 5 ces

2lefauts­l_à. ayant produit mefme un

grand
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prand avantage, puis-qu’ils ont donnë

ieu ala nailfance de l’_Académie Fran.

goife qui ell fa Cadete. `*Le grand Homme quien conçut ‘le

delfein , fut feu Monlieutle Cardinal

de Richelieu, Provileur 8c"Do&eur 'de

Sorbonne; ce mot e_xplique"l’obIîga.
tion ireciproque de l‘un 8€ de l’autre.

Pour ’fgavoir fr l’Académie ей Sœur

ou Fille de l'Vniverlité , quoy .que

leurs _principes foientpeu dilferens,.le

peu de raport que je trouve dans lere_`­

‘Не , те fait 'luy donner le nom' Не

fSœur.`Q¿1_2 cette Cadete fait plus prof

pre ;qu’elle ait tout“l`air.de la Cour, y

-e Пан: ехгбабгд1па5ге1пепг‚‹1ьйе11е s’ex;

prime d’une maniere p/ů`l’on «ne _puilfe

rien trouver ä dire , 8: que celaeviennë

de la pluralité de les Maris беде fes 'Al

‘mans , cela~s’explique en deux токе:

en dilantque la Langue Françoìfe eli:

dans fa, erfeótion, que le Roy a eu labonte «lle donner un Apartemeut ‘atl

Louvre ì Mellieurs 'cle'l’Académîe,qu_i

fonttfes Maris 8: fes Amâs,dont elle re“

‚раке la perte par un nouveau choix sä_§

crainte de blâme. Ces notions genera’

.lcs qu’e,lleÍ a de la 5uerre,des_Loixföc ¿Ã
‚ 1 4 ‚ . к _V . _ ‚я
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l
1

‘ila Paix , 8: autres, font les divers Em.

plais 6: les Profellìons de Meßieurs

1.lesAca'clémiciens. La maniere dont on

.reçoit un Académicien, 8: le xnerite

quil faut qu'íl ait pour entrer dans cet

' 1 luflre -Corps, repond de la jul’tell`e де

fon-choix. Dire qu’r'l y en ade toute

"forte де qualitez , dell expliquer le

'mor de Roture.Pour Punion ,je la veux

croire picufement. le fçay neanmoins

qufil y ade la jaloufîeg mais comme ce

«гей pas entre tous, ils s'écrivent foug

vent les Déliberations де l’Acade'míe,

8: des Lettres galantes 8: fpirituelles.

~ Pour fes Filles, ce font les'Acade..

mies de Soiífons 8: d’Arlcs. Ses Al..

liées font les Académies des Humori.

Res de Rome , des Endormis de Gé

nes. L'Acade'mie Frangoife ей: 11 illu

_ ñre 8: fi recommandable,que fon nom

. fes Ouvrages font connus 8: admi

tez par tour. Ses deux premiers Nou

'xiilons font Meílieurs de Balzac 8:

des Marais ‚ ‚ qui ont écrit fur la

Langue Françoife par le comman

dement de Monfieur le Cardinal де

Richelieu; 8: elle aefté 11 ЬеигеаГе‚

que poutrcomble de fa fortune , le

Roy en a voulu eilte le Pere 8: l¢
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Protecteugen luy donnänt retraite”

Louvre. Le, relie .deçlÎl-diſioíre conceg.

k , ne. la rcconnoiſſance. que certe Fille-z

.pour, les_ graces qurçlpy: a faire: de

grïnëd Roy ſon Bienfaictqucgmais quel.

ques. efforts qu’elle ſaſſeJls ſeront \oû

jours audeſſousde ſon merite. [iſſu

milíré de PAutheur reconnaiſſant

qufil est encor moins digne de parler

du Roy que L'Académie ;n'est pas de

?Enigme 3 8c la bonneínrellígenee :le

rceedeux Soeurs qui_ avoüſſenr que, leur

_Pere les à fai; connpffilc chez des Peu
yles dou: elles ſſavoienrſiſipoinr oüy

ct arlcgtourcs' curieuſes qu'elles_ ſonneü

e dernier coup de gineeau que [fon

donnçau Portrait du Roy', dohr les
glorieuſe: Actſiions chantées paix. l'A*

cadémie 6c PVniverſiuLayanr efléſi poc

_cécs par la Rcnommée chez lesNïu,

:jam é!! BRM. 1:51am_ fait_ Tao-anai

&œñ dËE- -Êëïelesleïæ-Plus élôignñez- !Ê

K

L ne Tçay , Monſieur , fictjfayzleyiqéſi' Iï

nfengayorrgàcggqg, _

CËŸÃQËÏŸFSLËEÆÏIIÊËŸNÎ Sad:él!,- lï-Merevre "RK-FIWPIŸD- '

Sè
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Si je m’arre§le a leur: grandeurr,

»Qc l'Vniverlité des Ro): la Fille aìne'e,

:Eo roue rem/pr, cà' par tous de: Spawn:

. honoree, 4»

. ­'» .Qu fam' chagrin Ó' fan: dépit

-Voix.' que l‘Académie aujourofhuj fa Ca

J. dere

Comrneplueigalanteú' mieux faite,

е.’ laine a l'Hoaneur__ le bel арт.

д“ Me/?_leur:_ Gardien , Ú“ Вел?»

_`_L’i_eu_tenant de Сити; , д’ le Bon

_¿Clerc de Châlons fur Sâne, ont

ïtrgufvef ce mefme fem'. fadjoúte

.quelques autres Explications т

Wert. " V

-1 . .’ ’

1

‘ '.SAn.f _/èrrìr de под’: Hemifphere,

Ta] trouv./e'ce1 deux Sœurs,doa¢ LOVÍS

д efl le Pere;

‚Е: le Mercure en ecrire',

Pla: àproporne pouvoir, ce mefemhle,

" .Nous faire 'voir enfemhle

.L’Acaclemie Ó' l’Vniverlit¿.

Мафия Fuvtu , de Tonnerre.

II.

К



‚Ли Mercure Galant- 119

 

0

I I. _

GVje me trompe fort, ou le galant

_ Mercure,

_Qui Дай‘ adroitement catloer la verite'

Sou: quelque agreableßgure ,

.Prctnene man Effßrit dan: ‘lvnivellité ‚

Et je ¿ageroit bien ma 'vie -, к

' Qt: de la jefui: миллион! .

Dan: la Frangoife Academie.

’ 5A1,N'i~V1Ncr-;N'r.

.III.

МА Mufe ‘едой: toute endormie ,

" Mai: au moment de fon riueil

E/le 'uit avec le Soleil,

La Sorbonne Ú' l’Académie

Briller Жил e'clat fan: pareil.

P 0.1. т м 1 н‘.

„ IV.

SOil que /ur l’Vniverliré

Rühle l’HÍß0ir¢ Enigmgpiqug ‚ › '

‘Ои qtfavecpluo de 'verite'

‚Ей: fait toute Académique ,

En qualite' d’/lcadŕmicien ,

Chacun de nou: la reconnotß 'tre:­Bien;

-.Pvurrivm ­ nou: ‘сделает’: »aß digne

„Meret ‚ ­

.Dent
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Dont ?auguste L O VIS eſt le Fil: d* lg

Pere .P

Les Nouveaux Aeadémiciens de

Beauvais .

V.

Ereure , en nou: donnant l'

;aire Enigmatique ,
\

Dent la _grande capacite

Rend la France ſi magnifique.

V???

C'est d’elle que nou! 'vient la fine Politi

que

Aiſurpaſſe en Spa-Wir toute l'Antiqui

te' -

Naſh; ſeule pro/parité

En est une preuve authentique.
«a , v W l

Lïlluflre Académie est ſi fiſh, au ſſl
Sœur , ſi

.Qui reeamoi-&zpaur Protecteur# ~~

Bir-vinsílïlï LOPŸIS- z qui. ?est 'Fa-ä'

ſon Pere. ‘ . 3 ,,

Se! enfant _liant tout grand: Eſÿri”,
;Qfgïſifonfctïſiſë avouez. d'uneji digne M44.

’~ !f2

~ - Se

'voue avez. a noryeuxjïeint l' Vniverſité ,ñ
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Se font tous annohlir par leurefarneuíx:

Ecrin.

Les Reclus de S. Leu, d’Amiens.

v Il

Q Vfcavant Nourrsfon de l’Vniver.

lité, д’

Souvent de fexprimer manque lafaculxí;

Er tel qui de Sgiencea l’ame dégarnie ,

Au contraire eli pol] comme l’Acade'rnie,

Tam le nombre :fl peri: de ce: Auzheur:

heureux ,

§)_¿¢„i Difciple: de :outer deux , ‘

Pojfedent le rare aß"er1|hla_ge

Du Sçavoir Ó’ du beau Langage.

Cene derniere Explication е]! du Sé

rieux fans critique de Geneve , qui a

_fair la nouvelle Hi/loire Enigmdtique que

je и} тих propofeh `

as-aemmmemaoemmm

HISTOIRE

вNLGMAT 1 Qu в. „_

DEM Sœurs jumelles faires pour

la_l_'§r vitude , rendent le дне-ь:

`
—

/ _
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de tous les oflìces dans prefque toutes

les Maifofqp du'Monde. ЕМ? ont deux

Freres au 'umeaux , ui сияет en
public 8: enlpartìculierqä tout le Gen

re humain. Gn ne fgaìt pas bien li les

Freres font les Aînez ou les Cadets,

mais ils onndivers avantagespar «мам

les Sœurs; car outre qu’ils font plus

hauts detaille , ils ont des oreilles 8:

des .yeux , ce qui manque aux Sœurs.

Elles en fontfort récom enfées, en ce

-qu'ellesfe~trouvent exemgtcs,du moins

au)ourd huy , de certaines alìriétions

aufquelles on allhgetit les Freres , .afin

qu’ils fervent avec plusdartachement,

Ё qu’ils»ne fp feparerè de .leurs Mai

‹ res u’avec а ermi ton., 8: l’on n’a
aneftnâ guére vetri les Soeurs tenir de la

Lune , comme fouvent on a veu les

Freres. Les Sœurs ayant un peu plus
de panchant pour ile fervice des Per~

fonncs de leur fexe , en gardent aulli

-fort la bien~feance,puis quîelles font Ii

-cafanieres .que rarement elles forten:

-du Logis, ou ii elles Font voy age,c’efl:

prefque toûiours incognito. Elles font

comme tout le Sexe , un peubruyan.

'»z_res;maiS on leurpardonne,fur ce qu'e‘l­

les
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les font d’ailleurs tellement amies де

1а. propreté, qu’ourre celle qui leur ell:

parriculiere, elles ne conrribuënr pas

peu ä en faire avoir ä leurs Freres.E'lIes

porren: en France un nom Grec , 8:

оп s’e’ronne qu’e(`tanr affez rerenuës 8€

modeíìes prefque par route la rerre ,

il eli: pourtant un certain lieu de l’Eu.

rope, où поп feulemenr elles four ma

gnifiquement vefluës,maís où il arrive

ä1’une d’elles де fe МНЕ; baífer à une

infinité de Gens,(`ans que pour cela on

la .traire де proßiruée.

L"Autbeur de cette nouw//e Hi

jìoìre л rejbormfupur les/ix I/ers que

‘иош я/1е2‚ fUoir.,à une desДефиле

du dernier Extrnordznuire.

Le foäeurú' le Сhiraneur,

Qro] que fum con/ìirnu, Ú“ fun.f~benu­

coup rfbonneur,

.Arquiírem quelque farà une grande ri

.cbeßë ,

Et rarement font- il: fum“ montrer de

Гайееф 5

Mau À guay l’Tz/rogue e/ŕáil bon,

Qu perd fhanneur, lc Иеп , le corp, Ú

la ruifon в А
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' е‘
 

BILLET ‘

D’une jeune Demoifelle deTon..

nerre , à un Avocat de Paris.

ФА?dit que vous aimez. , Tircù , — ‘

7е—п’еп fuit pac encor hienfìlre;

Mau en ‘опека: , je 'voue conjure ,

De nom dire unpeu тайн at/ie

Sur cette Qteflion propofle au Mer

cure. ' ‘ "

5 ç A v o 1 11., "­

Si l’amour diminuëeplutolt par les

rîgueurs d’une Belle , que par {esfe

veurs. » ’- ‘

9

REPONSE.

VО: rigueur: chaque four , Irů ,

Nefont qu’accroißre en my Fardeur qui

“ me traufporte; c ~

Tel pourrait cependant en ufer d’autr¢`

forte _

Pour l'Ohjet dont il е]? ŕprù.

Voila ce que фри!‘ vom dire. `

.Quand
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Qgand vom мата) man m,m¿,­¢

Dunne' quelque foulagement ,

fen parlera] plu: _/Içavamruent.

Les fentimens qui fuivent font de

Monlieur Panthot Doôteur Med. 8:

Profef. aggregé au Collegepde Lyon.

'Éi€"È°I°$'l`.°I$‘E°H'î9¥3~ EÑ3 9Ñ»'È‘5.É’3‘­ů‘€ì3'f‘ŕ!­

‹

’ А L_}'on. _

Е fuis erfuadé , Madame, qufil n’e{l­

Jpas pollìble de (дм: le party' de la ri.

gllßül 8: de la _feverité contre lesfa

veufs qui font le Щи. de la premiere

@eûion de cette Lettre, quand on.n’a
point l’ef`prit tourné aux aviantures des

tous remplis de ces Amans defefperez

que les rigueur: de la Belle qu’ils а!»

ment Font mourir incell`atnment,8: que

la fatisfaóizion de fouffrir fait toûjours

viva e. Vous m’avo‘úerez que la douceur

de l’efprit, 8: l’accueil favorable ( li ce

mot de faveur vous effraye)ont de frai

mables plaiíirs, qu‘il faut eítrelcle mau

vais goull: pour côferver quelques lp_ons_

’ entr
ь

Hlfloires fabuleufes 5 8: des Romansi

’‹

te'
я

A MADAME Ада.’

\
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fenrimens parmy les reburs »Sc les mé

pris que les rigueurs caufenr ordinai

rement.Vous me ferez la grace,Mada

me , de m’apprendre ‘fi ce Parry vous

plaill, б: Íl j’ay réullì dans le delîr que

j‘ay de vous farisfaire.

QUESTION 1.

Si Гвтонт dimínuë plůtoßpur Iее rigueur:

d’un: Balle, que par ler fìwmrr.

'Efprir де l’Homme ell quelque.

Lfois agité де fenrimens lì commi

(сей la. raifon, qrfil fait fouvenr con

filler fon plus grand plaifìr Sc fa fa.

tisfaëtion , dans les occalìons où il

frenconrre plus де diŕlìculré 8: де refl

fílancc. -Certe opinion a Formé rant

de uparris di-fferens, en tour ce qui peur

.flater les patT1ons'les plus déreglées ,

que les Amans quine cherchent or

dinairement que les moyens d’adoucir

leurs peines, 6: де fatisfaire leurs де

'firs , n’ont pas roû`;our»s relfemy де la

felicíté dans les plus tendres faveurs,

ny des fouflrances dans les rigucurs

les plusfeveres. Cell ce qui a donne'

¿lieuà сене premiere Qieílion.

’ SÍ
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Si l’on ne peut juger des veritables

fìntimens de l'ame , 8: dela lincerité

du cœur,que par les aéìcions 8: les mou

vemens qui fuiven.: les appetits les plus

particuliers ­, la rigueur qui marque

toûjouts du rebut, de l’a-vetlion, 8: du

mépris, doit plûtolt diminuer l’amour,

que les faveurs, parce que les contrai

res ont plus de difpolition ä fe détrui

re, 8: les femblables a Ге conferver ; 8:

quoy que les chofes où l’on trouve

plus d’opolition,en donnent plus d’en­

‘Ее , 8: allument de plus forts delirs,

elles ne font pas pour cela d’une plus

longue durée , 8: avortent inconti

nent , quand l‘amour qui ne fe con

ferve que par l’amour mefme , fe laffe

facilement de mépris 8: де rebuts, 8:

trouve bien-toll: la lin, où il chetchoit
fa felicito'. L

Il faut , pour- mieux établir la ve

rité de ce party., 8: s’e'loigner de l’o

piníon, qui n’a pour fondement dans

a plus grand’ part des Efprits que le

caprice , rechercher les differentes

caufes des rigueurs dans les fujets di

vers qui les produifent, 8: qui nous

архетип: qu’elles partent leuven: d’un

coeur
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cœur naturellement infen [ible , que les

feux de Vamout les plus paflionnez ne

peuvent échauffet , quelquefois des

glorieux fentimens de l’honneur 8c de

la moclellie , qui ne permettent pas aux

Perfonnes bien nées, quelques di{`poÍî­

tions qu’elles telfentent À fe МНЕ:

toucher , де répondre trop Facile

mentaux empreffemens 8: aux recher

ches des Amans , pour ne pas rendre

leur eonqueíìe moins chere 8: moinà

con(idetable.Tres­fouvent les rigueur:

„атм auilî quand la conformité

d’humeur «Sc la fympathie, qui font

les veritables nœuds de l'amour , ne

fe rencontrent pas. entre la Belle se

le Cavalier, qui ne peut tien faire (Газ

gteable que par eet inexplicable fe

cours, fans lequel les plus rares' quali-'

tez ne plaifent jamais.

Ces eonliderations font allez con'

noiRre,de quelque rnifon qifon veüil¢

le fe flater pour Favorifer le ¿stty de

la rigueur, qu'íl eß: bien di cile fue

tant de eaufesdifetentes, 8c tellement

oppofées à­l’amour ,’ cl’e(lablit-d’au.

tres fentimens ue ceux ui erûiadent
. fl Ч ‚Р -

qxfxl n’y а point de li . forte paflion

` qu'¢llc
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qu’elle ne clétruife 3 'car fi "la Belle eil:

naturellement infeníible, il n'e(l point

де feux'qui Puilfent еще“: la froi

deur dcfon temperament. Si elle pré

fere l’hotln¢u_r à. Pátnour, efbil rien an

monde qui luy'Í"oit- #plus contraire que

la rail`on,‘qui«'eIl roûjours in-vincible

qqan‘cl`elle eil: la' maîtreife de la paflione

S’il ‘nly ‘а раз’де‘1а conformité d’hu.-«

meur д Bc; que la fympathie ‚ qui eil: le

premier mobilede Vamour. ne is‘y ren#

contre point', qui peut vaincre Faver

fion , 8:- 'unir ce qui cil incompae

tible г ^

Toutes ces caufes ne manqnentja­

mais де détruire la решал, 6: de laifer

la perféverance la .plus cońůante,

quand elle n’eß foůtenuë d'aucun\el`­

рой: qui paille adoucir la delìinée d’un

malheureux Ämant qui ne peut long

temps nourrir 8c conferver 1’amour

рашту 1ез fouiïrances , les foûpirs, 8c

ks larmes. ` I

Mais les »faverirs font les aimables

frnitsôc les pre’tienx` gages de Pamortr,

'qui „`doi`veńt. ‘affermir la confiance б:

la félicité' ries Amans , lors ~qu’ils от

‘merite les graces 8: le cœur de la.

Belle

__ -«r,.-- ‚ ‚Т‚‚‚‚.‚—— ‹ ---«--v--vv -_--r-_-w
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'\

Belle qu’ils aiment. Cet état eli le plus

heureux 8: 1е plus parfait de lamour-,

8: quoy que les Amans qui font arri

vez au comble de leurs fouhaíts, fem

blent n’avoir plus rien a delirer, 8: que

l’on veiíille que les feux les plus ardens

de cette pallion fe ralentilfent , quand

elle ne peut plus allumer de nouvel

les Hâmes , neantmoins les plailìrs qui

naill`ent d’un amour récompenfe', font

autant де nouveaux appas aux Per

fonnes bien alforties , que la douceur

d’une felicité conlìante unit 8: allem

ble, pour ne le quìtterjamais. „

(швзтхоы п.

Si la ialoufìe «Риме .Mai/lrefe е]? plut À

craindre que la jalouße d’un Rit/al. _.

Uoy que la )aloulie d’un» Mai

(ìltrelfe foít roûjours avantageufe

a un Amant , 8: qu’elle parte des plus

forts fentimens de l’am0ur , elle ell:

pourtant plus à craindre que celle

d’un Rival, qui n‘ell: qu’un haillàble

8: fâcheux adverfaire , qui recherche

avec ardeur la polfellion d’un bien

_ qui



»iu Mercure Galant. д“

qui luy eli: encor incertain . 8: que les

iervices, les emprelfemens , 8: l’émula­

tion d’un autre luy rendent plus diflï­

eile, mais plus glorieux à merite: ё: â

Vaincre. '

La concurrence 8: cette. émulation,

qui font naître à un' Amant le deíîr

preífant de furpaíl`er le Rival qui luy eli:

opposé , ouvrent une Чай‘: carriere ё

la perfidie, à la colere , à1’envie , 8: à

tous les plus violens artifices qu‘un

Amantpafiionné б: jaloux puiíïe in

venter pour troubler le repos, 8: tra

yerfetles deffeins де celuy qui par .les

mefmes fentimens le trouble б: 1е tra-­

verfe à fon tour. -

« Tant de maux , ‘de perfecutions;

d’in uietndes , де fouffrances , б: quel-5

quegoià de rerribieáïö: fmilizŕes refòlu«

tions , font mpins â -craindre à .un. para

fait Amant, que la moindre difgrace

que luy faíi`e éprouver la Belle Чай!

aime; car elle donnef plus gie crainte 8è

de terreur d’un Ген! де fes regardgquand

elle ell en colere ou де mauvaife hug

meut, 'q'u’un Rival le plus brave n'inf­

pire cl’efl"ro`y dans. quelque exploit (ь

meux où il doitïíìgnaler foncourage.

_ de Janv. 1680. L
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д 11 n’eft donc rien parmy les Amana

qui Гей: plus à craindre qnela ',a10uß¢

d’une Maîtrelle , que Palliduité ,I les

foins,les empreiiëmens , ôc les fervíces

les plus foûmis ne peuvent fatisfaire.

Сей une paflionpleine de foup¢_;ons,de

foucis , беде peines infupportables, qui

reduìfent les Amans aux plus rudes

épreuves de la perfeverance. Auflì eil

elle le tombeau de 1’amour , qui fe dé

:ruit aisément par les violences du dé

pitßc de la haine , qui produifent de li

dangereux effets , que la plus njiodere'e

travaille à l’iniiant fans confulter fon

cœur, à favorifer du moins un Rival,

ou à le диет, 8c à oublier l’Amanr

infortune fur lequel tombe cette dif

gtace. з, f ‘

— Cette jalouiie eli.' quelquefois bien

plus à craindre › lots que parmy les rai

(от qu’une Maîtteffe croit avoir de

s’e|rre(ìerd’une lì furieufe manie , elle

foupconnequele mépris en eff la prin

cipale-calife , б: qu’un Amant la quitte

ur une autre. Сей alors que la ja

ldliíie devient cruelle, ад 'qu'elle fe

change en des fentimens d’une' ii ter

rible indignation › quien peut dire,

quand
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»ë dam- le cœur que de l'estime.

quand elle arrive juſques là . qu'il n'est

.rien qui ſoit plus à craindre que la ja

louſie 8c la colere d'une Maîtreſſe , 6c

que les Femmes eflant tres ſenſibles à

l'amour , le ſont auſſi extremement à la

haine. ‘

QUESTION Il).

S'il' est plu; avantageux à un Homme

qui fe réſout aiſe marier , »Pipe-uſer

une Perſonne ont il ejPamoureux,

qu'une autre po ur laquelle il ue _ſenc

_ ' :T:

'Experience nous apprend que rien

umonde ne donne plus &empreſ

ſement que le Mariage , quand on est

forcement amoureux d'une Belle qui

n'est pointñcruelle ny inſenſible , 6c

qu'il. n'y a rienlarïffi dont les' ſuites

àyent .lus d'incertitude ,- 8c. ſoient

moins emblables à la felicité qu'on ſe

propoſe dans* ce dateur engagement.

1l n'est-pa; ſi avantageux lors que le

ſeul amour s'en melle , 8c qu'il conduit

le… cœur d'un Amant pafiionné qui ſe

~rend- facilement aux charmes de cet

aveugle Maîrrcnlont les ſaveurs em

  

; L i]
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chantées 8: les appas trompeurs, don

»nent tant де faux brillans aux Objets

_les moins accomplis , qu’un moment de

poifeílion en découvre tout l’artiÍice, 8:

rebute le plus ñdelle Amant.

On ей à couvert de ces dangereux

repentirs, quand l’el`time qui м‘: l’ef­

fet d’un rand merite, fait la regle de

nos cleiirä, 8€ le prix certain de nos in

clinations , que rien ne peut combler

d’une plus confiante 8: plus parfaite

felicité que la vertu , le bel efprit , les

bonnes inclinations , le grand fucce's

aux? exercices galans , 8: Papprobation

­univerfelle , qui compofent tout l’or­

nement du beau Sexe, 8: font naître

Yefìime.

Elle fe foûtient cl’elle»mefme par

toutes les rares qualitez qui la font

'chérir , fans le fecours odieux des cou

leursôc des artifices empruntez , qui

rendent celles qui en tirent leur plus

charmans appas , Б peu femblables à

elles — mefmes , que pour peu qu’on le

connoilïe, elles deviennent auflì-toit

le remede que la caufe де Гатоцг.

Mais les engagemens qui „еще“: de

l’e{ìime , ne font point fujets aux' len

'„ timens

.„,__„,`
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timens ordinaires , 8€ à Finconitance

des Amans; ôc le temps , la maladie," 8:

l’ínfortune , ne peuventf rien dimi

nuer du prix d’un fi grand bien qui

ne peut finir б: changer qu’avec la vie.

ll ell: donc plus avantageux де fuivre ce

.party , puis que le caprice fait l’amour„

б: la садов, l’eÍlime.

QUESTION lv.

Si une Maizre_/]ì’ fait plue /bujfrir ufr

Amant, quand elle luy préfere un Ri

'val qu’elle я deffein d'e'pou_/er , que

quand elle luy en prefere un dont el

le ne 'veut qu’e/Ire aimée.

Sl le plus grand de tous les maux eil

celuy auquel ily a moins de reme

de , 8€ qui ne 1aiil`e aucune efperance à

un Amant де parvenir au bien qu’il fe

propofe, il {Ту а point де doute qu’une

Maîtreffe fait plus fouiirir un Amant

lors qu’elle luy prefere un Rival qu’el

le a deilein d'époufer , que quand elle

luy prefere celuy dont elle ne veut

qu’efire aimée.

En effet ‚ Ыеп ue l’état d’un Ri

val que fa. Maîtrege abandonne pour

' L iss

‘к
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aimer feulement un autre qu’elle luy

prefere , foi: tres - malheureux , parce

qu’un Amant fouŕfre toûjours beau

coup dans une pareille dif_ race , nean

rnoins fon infortune luy äaillc encor

l’efpoir de fléchi: par fes fervices le

cœur де Га Maîrreffe , б: де changer fa

deflinée.

Mais le mal eß: bien plus grand

lors que la Belle prefere à cet Amant

rebucé , l’heur-eux Rival qu‘elle veut

¿poulet , pour luy donner to_ute `f0n af

feätíon , б: 1е rendre entier-ement le

maître de fon cœur par les doux liens

du Miringe , qui doit eflre le point de

la fclicicé des Amans , 8c qui ne laifl`e

il un malheureux Rival lue le defell
gqir de perdre [ё Mnîrreille , fans qu’il

pu.iiI`e fe flater d’aucun retour , avee

un .cxcréme regret de davoir (два

plaire.

‚’ «mee

' QUES
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QuEs'r1oNv.. ‚„

S'il aß plu: yrèfudiciable À un Hamme

1. @pi Para de Famille ‚ d’:_/ìregrand

‚уъдш , qufgrand Bnwur,augrand

_ Qbi£n_n:u_r.` ` _ _

Ien que ces trois pernicieux де

Bfauts Failent prefque également la

defolation ‚В: la perte d’une Famille;

neantmoins ‘le Ioüeur qui peut d’uu

Ген! coup де malheur perdre tout fon

bien en moins :Yun quarr­d'heure , 8:

le Chicaneur par le 'mauvais fuccés

¿Yun Procès mal ‘intente , fe ruinerven

tres peu de temps , font“ plus préjudi

ciables ё leur Famille «que le Buveur

qui confòmme fon Bien plus lente.

ment“, 8: détruit plus promptement fa

fanté que les autres, par les excés 8:

l’intemperance , qui luy caufent де fr

grandes maladies, qu’à peine vit­il

allez our clifliper autant де Bien pen.

dant ¿vie д que les premiers en didi

реп; en peu de jours.

Ie fouhaiterois , Madame , avoir

d’auÍii bonnes qualitez que ces trois

font ha'if{`ables , pour ine rendre plus

"‘‚ е L ш;
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digne de celle де vofire tres­hum­

ble , ôte.

PANTHOT ,Dall Med.

Avant que je 'vienne aux Enigme:

de Fevrier, voue e_/les priŕe de jetter Iе:

_yeux fur une planche galanre der Ar

mairie: de l'Amaur. E/le: furent prepe

fe'e.r dan: ma _/ix/'éme Lettre Exeraor­

dinaire , б" Manßeur Broßard de

Mentana] ‚ Canfezller au Pref/ídial de

Ваш; , m’en1/o_ya un peu apre: celle.:

que je ш) ‘или: expliquer. Ie «voue en

eufefaìe part deff ce rempsnlfì , ji elles

eußene ‚да de/]Íf1e'e:. Ил: у perdez. de

jbrr agreable: Madrigaux du rnefme

.Illon/ìeur Brejfard fur chaque [Щи ‚

qu’zl m‘a e/le' impojjïble de retrouver,

apre; azwir fait graver la Planche.

Voie] ce qu’elle confient. _"

‚ I. '

е L’ A M O U R

Porte de fable à'un Flambeau 8C Ä

une Flc'che`_d’.or au 'Chef d’argent ,
chargé d’un Cœur embràsél de gueules.

тотё d’un;Vol ondé de fable 8c де

iinople.\ Supofìs, deux Lyons de .gueu

les accolez 8: enchaîne; cl’or. Cimicr,

‚‚

к
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un Phénix d’or fur fon Bucher de

gueules. Cry, De mifuegogni vida.

I I.

Porte party de fable ‚ 8c де (inoplc,

un.Cœur d’or d’une Flêche де mefme

placé en Abîme. Supofts , de mefme.

Cimier,un Caméleon. Cty , А tado:

apereebide. А

I п. —› `

Porte de fable, (‘еще де Larmes , 86

de petites Flêches d’argent au chef d’or,

chargé d’un Ancre де Íinople. Supoils,

deux Coqs. Cimier ‚ un Soleil. Cry,

Et urenda placer. »

I V.

Porte onclé де fable «Sc de iinople, à

~I’Efquif fans Raines 8c fans Voile,d’or,

chargé d’un Cœur enliâmé de gueules.

Supoii, deux Aigles. Cimier, une Sy

rene. Cry, Canta: и: deveret.

V. ’ »

Porte' d’argenr au Monde embrasé

де gueules. Supoiìs , deux Chevaux

aiflez. Cimier , un Mirthe. Cry , Dat

fronde: ,flarum е]? parcu: , fruílufque

recufat.

—‚

к

‚ .
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EXPLICATIONS DE Sct

Enigmes propoſées dans lc

Mercure de Fevrier.

onſieur Gardien a trou-vélo ſens

de toute: le: trois. La Lettre

qu' il m'a fait la grace de m'écrire là

deſſiir, vou: apprendra que le: deux

en Ver: estoient le Galimatias , é'

?Oeuf , é' que le Cabo: repréſentait

un Tableau de Cilindre. le :fa) rien

à adjoûter à ce qtſil en dit.

 

S Via LES TR OISENIGMES

' de Fevrier i680.

Os Enigmes du moispalſé , Mon

Vſieumont toutes (à mon ſens ) de

grands raports entfielles , en ſorte que

l’on !pourroit les expliquer Ÿune par

Faune; 8c 'je ne ſçay ſi à cauſe de cela,

vous n’auriez point affecte' par un jeu

d'eſprit, de les choiſir, &de nous les

expoſer ainſy enſemble. Les deux en

Vers cachent aſſurément le Galima

riad a 8c l’Oeuf~, &c celle_ ,en Figure z

, V”
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qui nous donne le Cabos à dêbroiiìller_,

c'ell: àclire ä Vexpliquer êl’une cholo

qui dela confulion ait pallé à quelque

arrangement , pourroit bien nous don

‘пе: à entendre un' Galimatias ä réduire

en ordre', 8':un Oeuf`àî'faire éclore.

Ne peut-on pas dire , 'parqune' corn

paraìfon allez julle, qu’un Galimatias

rellemble à -un Oeuf, 8: qu'un Oeuf, ей

une efpece de Galimatias .P Il ell certain

que de 'plulieurs luiers confus, 8: de

quantite де paroles mal placées , le bon

ordre en peut compofer un difcours

raifonnable: De mefrne que des dif

ferentes parties ,‘ 8: des dilferentes

qualitez qui _font dans l’OeuF, la cha

leur en"fait éclore un Poulet bien for

mé. Pour le Cahos , il eltoit fans doute

un Galimatias , puis que c‘eProit la

confulîon `mefme `; 8: l’on peut ce

me femble, l’apelle_r avec какою, l’Oeul­'

dont le tïlónclè fut tiré par lrívivllînbtc

8: toute pui(lante'Parole.­ Vousïroyez ,

Monlieur , queje fupofe icy avec vous,

8: felon les P'o'c'tes_, un Cahos avant la

creation du :Ciel б: де la terre , qui ell:

neanmoinsle point par où l’Ecritu-rc

coxnmence­"§'Hiftoii'e де la conftru

¿tion

\
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¿tion du Monde par _fon Createur ; mais

jele fupofe ce Cahos tel qu’il„auroit

eílé , dell à dire une matiere creée.

Ainíì de quelque forte qu'il ait plû. à

ce grand Ouvrier де faire la chofe ,

il auroit toûjours сие vray de dire

que le Monde a elle tiré du néant.

.Quand fa noix plut forte qu’un«

Foudre,

Et plu: «ui_[ŕe que le: Eclair: ,

Pendant les {риск der air: ‚ t

Fit que routfortie cle la poudre-,

А l’in_/ian: qu’:l le Д: paratßre ,

On «uid naeßîant d_eß"ou:_/'er par, b

Obeir ee qui rfefŕoit par ‚

А la 'volonte' defbn Maißre

Il dit д Ó' xoutfut fait ¿_ Tout farcir che

Silence.

_Qn tout done ‚иди lì ce ‘Dieu 'Tout

puißlent ,

Puis que dan: Flaeureux jour que tout

pritfa nazßience ,

Tour pour eßre produit lu] fue oberf

fant. -

Aprés ce mot de réflexion ferieufe

où m’a emporté la grandeur де l'idée

de la Creation , qui eli; qenuë s’oñÈri{r

-si
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Ii naturellement en cet endroit, je re

viens й 1а comparaifon du Cahos à un

Oeuf. Pour la foûtenir, je pourroisicy

me prévaloir du témoignage de ces

premiers Sçavans du Monde, les Egy

ptiens , dont la Theologie elloit en

velopée de Fables , qui peut­ell_re ne

font grollietes qu’en apparence. Ils

enfeignoient que leur Dieu Horus (ii

ma memoire ne me trompe) avoit tiré

plulieurs Dieux d’un feul Oeuf ; б:

par ces Dieux (que l’on pourrait tres

bien appeler des Dieux d’une mefme

couvée ) ils entendoient‘les influen

ces des Altres , б: les qualitez élemen

ttaites. ’

I ]’ay donc, ce me femble, quelque

railon de conjeóturer que le mot de

l’Enigme du Cahos peut elite le Gali

matias ou l’Oeuf. Tout ce broìiilla

miny , s’il melt permis de me fervir

de ce terme ,qui n’en doit de диете ä

celuy de Galimatias¿tout ce mélange,

dis­je,des Elémês qui nous eli: marqué

autour de Dieu,ou de l'l-Efprit represêté

par cette Figure humaine , ligniiieroit

les côceptions mal digeréesßc les paro

les en defordre qui font le Galimatias;

5C
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8: par ce mefme efprit feroit entendu

l'habile Homme qui dëmélant chaque

chofe, 8: la mettant dans une julle

fcituation ‚ еп formeroit un difcours

bien lenfé. ]’avoiie neanmoins que

felon la rigueur des regles , cecy ей

un peu trop delicat pour le mot d'u­

ne Enigme , 8: qu’il Faut quelque cho

fe де materiel; с'ей ce qui fe trouve

dans l’Oeuf , qui par cetteraifon con
viendroitbienl mieux au Cabos. Le

mélange des Elemens quadre julle

aux diverfes parties 8: aux diverfes

qualitez que FOeuf renferme ; 8: la

chaleur qui fait éclore le Poulet , Гей‘:

celle de la Poule , foit celle du feu,

comme l’on s’en Тег: à cet effet en

Egypte , feroit délignée par cette Fi

gure qui femble agir 8: débrouiller la

malle confufe. 1

Si pourtant ce n’efl:oit ny l'un ny

l’autre de ces deux fujets ‚ je fouhaite­

rois au moins que ce full un Tab./:nu

de самым , un de ces :Tableaux

plats , où vous voyez que l’eñ"ulion 8:

la confulion des traits 6: des couleurs

nous reprefentent ,` pour ainfi dire , un

vray QÈos,qui nous ,empefche d­’y rien

’ compren
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comprendre , )niques à ce que par le

fecours du Cilindre , pofé dans le mi

lieu , toute cette multitude de points

difperfez venant â s’y raifembler au

point де veuë , nous y voyons di{’cin­

¿tement la figure d’un Homme , d’un

Animal , ou de tel autre corps que le

Mathématicien , aidé du Peintre , aura

pris pour fon fujet. Pcut­ePcre n‘ay­jè

pas mieux rencontré à cette derniere

Explication qu’aux deux precedentes-,

mais quoy qu’il en (oir , dell «нема

quelle je m’ar=reIl:e , jufques à ce que

vous nous en ayez donné une plus julle.

Ie fuis , ôzc.

G А к в t в ы.

Outre Monßeur Gardien , lafeule

Lorraine, qui n’eß plu: д prefent Е/{т

д„‚‚1‹—‚‹‚ ci trouve' le Galimatias; Ú' Mr

Bouchet , ancien Curé cle Nogent , le

Cilindre. Voie) plufìeurr Explication:

en Ver: fur l’Oeuf. fs»

L

VNmatin que Phili: , cette char,

._ mante Belt, ’

jlfavoit repen dans fa Ruelle,

Nojlre eßrio ¿ie concer; фа}; teueoccujj

-4~
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ч

А yourfuivre ardemment un eertain

Mat relteße ,

.Qtifnjoit de под’: cervelle,

Depeur d’e]ŕre par noxa lì lafin attrape',

Som' couverture Enigmatique ,

Ce Mot continuait Ä пошfaire la nique,

Qtand миг-З coup Lífete entrant ел

habit neuf

( Се jour eŕïoir un jaar de Рейс )

Fit entrer й l’in§i­ant ce Matin dans

ma ‘еде,

En abordant Pltilxlt pour lu) donner un

Oeuf. '

Le Chevalier Geflbnde Cor

navant de Montpenlier.

I I.

Ercure , È mon awk , ej? un bott

М Medecin ,

Il pre/'ente un Заем: dont la «vertu di

‘цхпе ‚

Sam Sirop Ú' fatz: Medecine ,

Peut garatttìrfoir Ú’ matin

De: fanefle: vapeur: d’un H)/’vtr itx

commode.

Au/fr ‚маты! à la mode.

De ce Secret tout le monde fait tat ;

1141: aime' de la I/teillefe ,

Et
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Biſou-vom meſme la Ieuneſſe

Le prefere aux VH” -délieatr,

Enfin, divine ITÎJ , ce Remedeflrblíme

Donne rm nou-vel éclat à 'vos charmer”

attraitr.

Mar): l” ! le ereirezñ-Uauæjije ell: qu'un

Oeuf frais ' —

Est cet heureux Secret que tou; le momie

eñime .P

Uancienne Societé d’Abbeville.

’ I I l. .

LEM plaiſir: ſont fini: , é' je vo) le

Careſme A

_Qui m'en: faire 'la guerre à w: divin:

app”.

Belle ſri-Ir; ne prerendez p”

A farce de jenſner 'vom rendre le teint

bleſme 5

Ne mange-lyoum de Chair , con/em*

de ban cœur ,

Suivez. cette devan ardeur

p Qui vou: perte à cette alsstirzenee z

Mii: pour vou: cauſer-ver le briflam de

'UM' trans,

Allez. obtenir la Diſpenſe

.De manger du maim de: Oeuf frais.

R.DAUTESPXNE~

IV.
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I V. \

СЕеуpafe la railleríe ,

Amy Mercure , Ú' fait grander le:

Gen: de bien.

Encor pour la Galanteríe,

Pour ler Ver: amoureux, pour la Profe

fleurie , ‚

C’e_/i là fuojire me/ŕier,on ne 'uour en dit

rien ;

Maa apre: tout ‚ il n’en »va par de

mefrne , _

шут ci tout »venant der Oeufs frais

en Carefme;

Et cette fou 'vous n’efle: pas Chrtflien;

V.

PRtnez l’Oeufque je foon: envoye,

Се]? un Oeuffrais, Ф‘ de honfem.

le n’en demande point d’encem‘ ‚ `

,l’enfui: bien paja’ par ma jeje,

.Et pour may Кв]? ипе menno)/e

Preferahle auxplu: grand: prefent. ‚

Lr Crane or Виза‘.

VI.

Ercure, pour le coup vous едите

lv L par МЮ»,

` [fo:
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Vo: pre'fen.r en ce Maxl: ne _/ont par де

ff"f”” ›

Puis уйти .ríutoritëfuyrírne

Nou: défend les Oeufs en Carcfnze.

Мюонвт, Avocat à Chalons
fur Saône. К

V I I. ‘

UNpetit Ecolier amoureux du Mer.

cure , „

Ltfm un jour l'Enigme obfcurc

щид’ propofc chaque Мой.

Souvent tl dewnott , dr gagnait /a ga..

, ¿eure ,

Maz: il ouf? perdu cette fois.

Vne Poule pa/fa , criant, cherchant â

pondre 5

Раш‘ !е troubler@ le confondre ,

.E/le fernbloit faire du bruit expre'.r.

Lor: il cria'd’une colere cxtréme ‚

Animal importan , ‚й! tz’c_/fait pas Ca.

refine ,

le ’voudrait te manger avec ton Oeuf

frais. ‘

Lr Рвтп’ VAuss1aMAm

de ßagliolet.

V I I I.

Eìllereure Galant aux beaux Efl

L prit: fi cher, »

N’ofant
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N'a/int nous tenter par lu Chair,

Scſi aviſe' pour le Cureſme

De nom preſenter un Oeuffinie,

(d) Îadmirubleſiratagíme,

Pour nou: damner à peu de frais.

HEUVRARD . Conſeiller du

Roy à Tonnerre.

I- X.

Penſezñvau: , Galant Mercure ,

Ne vou: faitex-Uau; p44 s

De mdltrniter ainſinoctre Religion .P

Vous dorMeËI-Î permiſſion,

Et 'U010' la donnez. de Wour-mefme,

.De prendre un Oeuf frais en Careſme.

Les Nouveaux Académiciem

de Beauvais.

X.

1E neſui: p4; defort grandprixi

QU] qu'à la Cour ſau-vent l'on me

*vaſe en uſage.

San: mo] l'on eeſſeroit de chaſſer aux

‘ Perdrix ,

San: mo] le Roſſignol par' ſon rendre

ram-age

Ne 'viendrait plu: charmer no: ſensd'

7701 ejÿritr.
l

a

1, 3 .. .

?t
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Iefuicfanr we, Ú' jefais ‘идти’,

1е »cfm ny Chair nj Porlltng

Mau quand au Cuifinier une foi: on

me livre ‚

11 те met en ragouft деplus d’unefa§on.

De ma Mere C9" де mo] Гоп д peine й

répondre

_Qcel fut fait le premier де.‘ deux.

Щф’ que je fotltfantpozl, fan: harhe,Ú'

fan: cheveux ,

Quand on farle proverbe , on parle de

me tondre.

LA Lonaamr qui пей

plus Efpagnolete.

X I.

1)Our confers/er à peu de frat?

mante,

[Тип heau teint la douceur char

Vn han Boiiillon, un hon Oeuffrais,

Ont une »vertu raft/i_[]`ante.

Mad. DE Ricnrnounc,

XI I.

VR“]m¢”f» /VÍ0”/ieur Bridenyzzo/ire

‘тир fahai/fe,

'Ibm le monde fen appercoifg

Инн
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Vous at/ezpcrdu de la graf:

De l’e'pa1ß`eur де plu: d’un doigt.

Sam'- doute le Carefme en eff la _/Eule

caufe;

Peut- cŕîre n'aimez.-vou: la Raye , п;

l'Álofe ,

Pa) pitié де ‘ив/Не malheur;

Mai: ayez. patience , Ú' foufrez. ее

malaife.

le jure qu’en voflre faveur ‚

Si je deviens Prélat де noßre Dioeefe,

je fera) Mandement exprés

ВИД’ en Carefme d’Oeufs frais.

Da Kuur 1. ‚ де Troyes.

XIII

’On a voulu dam une Rime

LNou: cacher Иди: д’ипе Enigme,
Mai: ilfaudrait e/fre bien neuf, А

Pour n’y pac découvrir un Oeuf.

Lr Рхвзхпвыт Malkin,

du Mans.

XIV.

'Onfieur le Mercure Galant;

МMaur avelunfort beau MÍN11* е

Pour faire le debit de voßre marchan

drfe , A

Mais
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Mai: celle de ce Moi: ne parait pa: de

miſe.

Vous avec rencontréfort mal,

1l fallait Peru/ler pendant ce Carnac/nl 5

Vous n'est” pa: Chrétien, pour lemoin:

du bon Creſme,

De debit” de: Oeufs dan: le temp: du

Curefine.

Tno 'I' T E Avocat-au Mans.

X V.

Alnnt Mercure, il vousfnut dire
ſſ 93'071 m'a défendu de 'vous lire; ,

Mui: n'en ſoja-apn: étonne'.

L-,n 'ne tient envers mo] cette rigueur

extreme,

_ .Qu'à Muſe (m’u- tù- on dit) que vou: avez
donne' _ i

V” Oeuf àgoher en Careſme.
ſſ Les Reclus de S. Leu, d'Amiens.

X V I.

E: Micſe: du Mont Saint Mz'.

chel , _

E: le: Muſe: du Montuſnel ,

Pour expliquer ?Enigme estoient e”

~ grande peine. ‘

.Leur Apollon en n-ooít la migraine,

Chacune
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Chacune touràtour fe reruvojoit РЕ

teuf ,

Lor: qu‘une Миф du Parnafe

Leur dit, Ми Sœur.r,je vo] ce qui шт

¢rnhara_/fe ,

Vom ne fcauriez. ‘тише’ À tondre fur

‘ un Oeuf.

Le Controlleur des Mules du Mon

tafnel en Balle Normandie.

X V I I.

JE reßenr un ‚щи extreme ,

Пита!’ trouve' four tant ofaurait:

Le Portrait de l’0bjet que j’4ime 5

le m’explique, defi un Oeuf frais.

Mad. nv Prassi s-Qvn nonno,

de Cmimperlé en Bretagne.

XVIII.

POur deviner cette Énigrne ,

Quo) qu’en ce point je/’oir tout neuf ›

Iefaůtien: [ат plm de rime ,

Qu ce ne peut efìre qu’un Oeuf.

.L1­: Doven ne' RQTRENEN.

Ceux qui ont explique' cette inef

т: Enigntefur l'Oeuf frais , font

Meßieurs
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-11fle'}Wt‘ì‘tr$Шейх’ 1е 7`eune,fde‘Roiien;

B‘ëßŕ1ìDìeu’te`tearit'de'fCl`a1ìtec_y¿ s 'De

la1~'Märŕfe:введи; де =$. "везет

La* Bŕ’Üé"Mriùiembìfe?le Fauchon

Petigtx_y~de°L#_"yvn,­~‘.­ ~All¿nian}d;’Càm¿­

ntis<geuemi~' des = ‘Fertuesfdu‘Tabac

джипе ­‘Lnmembburg ’; Ее ’Bourg ,

Medë»cin-de­Gaën;@Serraato‘,‘^ Curé

дату»; 1е‹Ко_у‘‹: «1=v~an;offe'~eei.'

fumi u»~n»tarfuou.­'=§t¢1fsoizfaif_¢

de"G¢viHvet¿î7an;"oii«D`evi>lleneuf#i)e

детейhomme» de ‘ Mr'zncfQ"ue‘ en

Provence `:'§Hino¢=R`e5nardf,

ctc cmfy.~.« e<1'o«ua«/¿~~,.z»_f»¢»re»fr_i]2

oalide’Ctfujj~.­¥«'aubrarH;de*Lotiduit:

1)u°'I?erro_y;,dfe~­Parù »Bau „мед:

ßiller au» Pre_'{ídial*_~ на‘: eiíuous- eti»

chaaipa¿¿ae:1De'1:an»2»;¿e=ta к‚г?

'iles' Bourdóunoù д“ be Iäefiharîieti;

alle Cloamtesf.' Berauger г ‹’3е1!...; de

Boijfimvts C.’I¿T.~C.`- Леоне, Атеедтш

ra¿rle»»cut<­D«»1aavrefes«f'1teäiltaat¿~

Avocat au Pnïdialè de Langres“ .'
' Qd: lanvier 1680. M I

§.\ ‚

ц ~ ­
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Douelon,_áe Tour.ç~, Afuocut en Par

lement : Нлда;‚Ашдидуеудрт

Landàis ~[e.1î,l¿ ,»__Bamguicru` Saint

_Bfieux­ : Mßmndnir, Seltekbul- È

S. Briceext ;. д- Co1ngaÄre~,«A«zr0c4~tf;

Dt' ßüllfvillci Abmbßm-¿¢Mì1_­

lefeux', .Soru , Az/ocu_t~-»cn<1’M’Í¢‘­

'tnëiu : H¢irde’«„ de Senlie» .°» Mëf¿ß­

nroifelles DußtcmßetîtstllAßßcville:

Meri» MÍ- ‘1.’e«:um»tÍ. Бит‘ д‘ M»

¿marcan ‘ßntnpreneurdu-Ray: Pe

twade Hvnßeur :‘_L»»Foßg¿rß;:f1f le

(«т Ждйглях: вмиг’; #Sfeer

tìtei ‘д’ .Tbe»w~:~ŕ- Le de

la_,S«al4inawd»<e;.‘«Le.s;R¢o'§kß‘duiIine¥

dç,6‘lz¿lpm. en Gbmfaguc: Буй:

дат; -, ¿¢.r«m„.~ Lz» мм атм

de lfrgvins;-L»jeg¢»e‘5èù'}«»§ Laßeüe

дата?‘ д‘ ‚#01‘; Lilgßßŕß

'1_Mitcu§fe»­„de Trajes.' -‘Lu-.4 douceur les

Rluaàuinecfe cle „Molîlßíecîr Lei’.§œur:f..,iiaßefpurn.ble.¢\¿eî« Sr-tŕfalírryz

ф? MBÈHÜNÓGÜWÍM в ..‘‹

" .. ‚ QUES

Я

\
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cms fA= Baexem.
_:Í: . V ‘Ъ д

-› ‚ ‚а ‚.‹ ‚

I un Amant quî.a le plaílìrde

Svoir fouvenriâ Maîtreíïe dom

ГЦ’ feconnoiů hay., di moins à

'pläìndŕe,que celuy- qui enzeůanc

`éloígné‘.f.ans~ aucune- efpérance

; dela wein jamais» а= »la cerrírude

'»d’„e_;1‘c£}ne aimé. rendremenr.:

 

а I- П.

 

-~'s’i1¢n pofíïbledfaimer am

»meng fans quîon foi; aimé. :_

I I I. e

Si Vabfence eil: incapable d’au

gmenrer Vamour. »

LV1 '

' Lequel des cinq Sens contri

buë le plusà la farisfaâion de

l’Homme., \

’ V.

On demande quelle eP: l’Orì­

gine de la Dance.

‚_‚‚‹‚

‚ ~‘fì*,“f~î=:f



  
Í. \_<‘.1l’

‘д’ 11313):

011‘ГопНайерз5едезТЭ1Гсаигз

fur les clifé-rens effets de la Sym

par'hie,dans quelque fujet qu’el­

lei ferexrcontre: ё ›

Voila , Madame, leef diferentes

matieres /ur lefquerllct ‘идет

ГЕхгетгдепвйге‘ duf: 15. миль‘ Ie

reßrrue' дадим» là: auf Земли:

Т"л1ге‘де:‚ :г‚1‚[‚„„‚‚‚; auautrc de

la Pierre Philo/ivphale, gb' quelques

Refponßrs aux. dernières Qfoßions,

qui едет: pti- entren dans cette

Lettre.

A Paris ce x5. Avril 1680.

я

  

_
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